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INSTRUCTION 

GENERALE 

TOUR LA TEINTURE 

des laines , & manufatturei de lai- 
nes de toutes couleurs , ^ pour la 
culture des drogues ou ingrédient 
qu on y employé, 

I les manufactures de foyt , 
laine & fii/ont celles qui fer- 
| vent le plus à entrenir & fai- 
' re valoir le Commerce ; la 
teinture qui leur donne cette 
variété de couleurs qui l es fait aymer & 
imiter ce qu'il y a de plus beau dans la na- 
ture, cftl ame fans laquelle ce corps n'au- 
roit que bien peu de vie. 

i * a /l ai T ? Ja C °y c 1 ai niontreroient 
plultoitdans leur couleur naturelle la ru- 
fticité de Vigc , que lefprit de l'homme 
& la politcflc du fiecle, n'auroient qu'un 
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a Injtruttïon générale 

médiocre commerce ,fi la teinture ne leur 
donnoit des aerréemens qui les font recher- 
cher & délirer, mefmepar les Nations les 
plus barbares. 

Toutes les chofes viables fe diftinguent 
ou fe rendent dclîrables par la couleur ; & 
il ne faut pas feulement que les couleurs 
foient belles pour donner le cours au com- 
merce des etofes , mais il faut encore 
qu'elles foient bonnes , afin que leur du- 
rée égale celle des marchandifes où elles 
s'appliquent, la nature nous en fait voir 
la différence, Se nous doit fervir d'exem- 
ple, car fi elle ne donne qu'une foible cou- 
leur aux fleurs qui paflent en peu de 
temps , elle n'en uie pas de mefme à l'en- 
droit des herbes , des métaux & des pier- 
res precieufes , où elle donne la teinture 
plus forte & la couleur proportionné a leur 
durée. 

Nous avons en France abondance de pa- 
(tel, voiiede , garance , vermillon ou grai- 
ne d'efcarlattc , gaude & racine, fans par- 
ler de plufieurs autres drogues , dont le 
dénombrement , la culture, les apprefts 
& les avantages fe verront dansladouzié- 
me partie de cette Inftruc/tion; & ne nous 
manquant que la cochenille pour avoir les 
fix meilleurs drogues colorantes de la tein- 
«itfe ; ne fommes nous pas aveugles & 

ennemis 
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ctfnemu de noftre bien» de négliger les 
bonnes teintures, & de nous épuifer d'ar- 
gent pour acheter des Eftrangers des dro- 
gues inutiles qui ne fervent que pour falfi- 
fier nos couleurs, & faire perdre le débit 
de nos étofes, rejettans comme des ingrats 
tous les bien-faits de la nature, qui nous 
a lîavantageufement partagez. 

Ce fut pour ce fujct que fa Majeftépar 
fa juftice & par fa prudence , auroit fait 
dreflèr des Reglemens généraux pour la ju~ 
rifdiction des diiFerens , & pour la règle 
des manufactures & teintures , & iceux fait 
regiftrer en fa prefence en fa Cour de Par- 
lement de Paris le 13. d'Aouft 166 y. pour 
l'exécution defquels elle a envoyé des 
Commis dans toutes les Provinces , dont 
le fuccez a fait voir une reforme tres-avan- 
tageafe dans toutes les Manufadures. Mais 
comme il eft impofsiblede remédier tout 
à coup aux abus qui s'eftoient introduits, 
particulièrement dans la teinture par le 
malheur du temps , la malice ou l'igno- 
rance des hommes , & qu'on ne pouvoit 
donner la dernière perfection avec le prin- 
cipe des chofes , le temps ayant defeouvert 
d'autres maux qu'il faut guérir , & des dé- 
fauts qu'il faut reparer , fa Majefté vou- 
lant donner la dernière main à ce grand 
Ouyrage, a cru n'y pouvoir mieux par- 
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4 Inflrucliou générale 

venir qu'en foi fa ne drefler des Fnftrudionî 
plus étendues que lefdits Reglemens , & 
une fi générale pour la teinture qu'elle fut 
non feulement capable d'inftruire les Tein- 
turiers pour bien obferver lefdits Regle- 
mens , & faire de bonnes & belles couleur?; 
maii> encore les Juges de Police , les Com- 
mis , les Gardes 6c les Jurez pour en décou- 
vrir & corriger les abus. 

Il y en a qui diront peut eftre contre 
Cette Inftruclion, qu'elle eft trop exacte, 
& qu'elle découvre trop les fecrets de la 
teinture , dont les Eftransers pourront 
profiter. Mais comme il eft impofTible 
d'inftruirc autrement le François, & qu'on 
ne fçauroit eftrc trop exact pour empe- 
fcher le mal & pour procurer le bien. Cet- 
te conûdcration femble n'eftre pas afiez 
forte, pour priver le public de cet Ouvra- 

fe, vu encore que quelque foin qu'on prit 
e cacher le fecret de la teinture, un feul 
qui le fçaura en pourroit priver fa Patrie 
pour le rendre commun dans les Pays E- 
ftrangers pour quelque léger profit. D'ail • 
leurs , les Bflrangers ne içauroient profiter 
de cette Inftru&ion fans donner un plus 
grand débit dans leur pays , aux ingrediens 
colorans qui croifTent en France , le profit 
def.]uels compenferoit encore avantageu- 
sement nofhe fecret pour la teinture. En- 
fin 
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fin on a vu queles Efpagnolsquiont tou- 
jours voulu cacher leur commerce dans les 
Indes, n'en ont jamais tant profité que les 
Hollandois qui les ont rendus publics par 
leurs écrits. 

D'autres diront encore qu'il faut 
laiflèr la liberté de la teinture, parce que 
la bonne teinture encheiifïànt le prix des 
ctofes , elle en pourroit empefeher le de- 
bit ; mais on refpond que cette cherté 
(dont l'argent refteroit toujours en France 
par l'employ de nos drogues ) eftant bien 
moindre que le profit qui en revient, ne 
fçauroit eftre uy confiderable ny domma- 
geable au public , puis qu'on fçait qu'un 
drap de quinze ou vingt livres l'aune n'en- 
chérit fa couleur eftant garance , que de 
quinze ou feize fols l'aune fur un autre qui 
ne le fera pas, & qu'un mefme drap bien 
gucfdé n'enchérit que d'autant fur un antre 
qui ne l'aura point efté du tout ; & cepen- 
dant fa valeur,, la beauté de fonufage, la 
bonté de fi couleur, & laduréedei'étofc 
en augmente de plus d'un tiers ,1'experknce 
faifant voir que ks draps noirs d*Efpa»nc 
par la feule excellence de leur teinture , ont 
toujours efté préférez aux draps d'Hollan- 
de & d'Angleterre , quoy que la laine en 
fut égale, & que la fabrique de ces der- 
ciers ioit incomparablement meilleure que 
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de ceux d'Efpagne , Ôc à beaucoup meillen* 
marché. 

On ne fçauroit porter un mois un pour- 
pre , un colombin , un penfée , ny un vio- 
let tait avec le bois d'Inde ou le brefil fans 
eftre taché ou gafte tout à fait ; & ces mê- 
mes couleurs fe faifant cramoiùes couftenc 
véritablement davantage, mais elles re- 
çoivent aufTi une couleur qui dure dans fa 
beauté autant que l'étofe, & qui fe trou- 
vant faille de boue ou de graifle fe peut fa- 
cilement laver & nettoyer , fans crainte 
delà cacher, ny de luy faire perdre fa cou- 
leur. 

Le rouge de garance qui eft une couleur 
qui ne manque jamais fur l'étofe , eft pref- 
que a aufsi bon marche que celuyquife 
fait avec le brefil , qui eft une couleur fauf- 
fe, outre que la garance eft une drogue qui 
fe recueille en France, & le brefil eft un 
bois qui vient des pays étrangers. 

La couleur de l'indigo qui fait une cou- 
leur faulTe employée feule fe trouve quel- 
quefois à meilleur marché , mais aufsi fou- 
vent plus chère que le paftel , qui fait la 
meilleure couleur du monde , & qui a fait 
autrefois les plus orandes richeffesdu Lan- 
guedoc. Cette première drogue eltant e- 
trangere ne feroit- il pas jufte de luy préfé- 
rer la féconde pour eftrc Françoife , quand 

nous 
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sous n'aurions aucun égard pour fa meil- 
leure couleur? 

Il y a fi peu de différence du prix d'une 
bonne couleur à une couleur fauffe fur une 
étofe étroite , que le bon noir d'une ferge 
de Rome ou de Chàlons ne fçauroit con- 
fier plus de quatre folspar aûnedavantage 
que le mauvais noir , & les razes de Char- 
tres & étamines d'Amiens que deux fols, & 
Cependant on fçaitque ceux qui s'en font 
habiller ne voudroient pas qu'elles perdif- 
fent la couleur pour la valeur du tiers de 
l'étofe. 

Pour les étofes de petit prix , on y a fî 
bien pourveu par cette Inftruction qu'elles 
peuvent avoir une couleur forcable à leur 
qualité ,&à leur durée fans qu'elles enche-r 
riiTcnt que fort peu , & la plufpart n'enché- 
riront pas du tout , quoy que la couleur 
en foit meilleure , & les étofes plus venda- 
bles. 

Que (î la différence du prix d'une bon- 
ne teinture à une mauvaife,eft peu confîde- 
rable fur les étofes , elle l'eft encore moins 
fur les laines qui fervent au mélange , tant 
parce que n'ayant pas befoin d'aucune cou- 
leur éclatante , il n'y faut pas employer des 
drogues fi chères > ny en fi grande quanti- 
té , que parce que dans le mélange des éto- 
fes il entre avec des laines teintes d'autres 
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qui ne le font pas , & avec des couleurs qui 
font plus chères pour eftre meilleures, d'au- 
tres qui n 'enchérirent pas en reccrant une 
bonne couleur. 

Une aune de drap de dix , douze ou 
quinze livres l'aûne pefe trois livres on en- 
viron , & dans Ces trois livres il n'y fçau- 
roit entrer que le tiers ou le quart de laine 
violet cramoif/ pour la plus forte couleur 
du mcllange des draps , & quoy que le vio- 
let cramoify foie la plus chère couleur 
qu'on puifTe employer dans le mélange, 
cftant fait fui vaut le 48. article de cette 
Inflruclion avec un petit pied de garance, 
ou avec la cochenille iïlvcftre ou campef- 
lîanne, il ne fçauroit enchérir le drap fur un 
autre violet qui fera de faufTe couleur , que 
de cinq ou ilx fols par aune , quoy que \i 
bonté de fon mélange en augmente la va- 
leur de plus d'un tiers. 

Que s'il y a quelques autres couleurs 
qui augmentent le prix des draps de mé- 
langea l'égal ou approchant du cramoify, 
il y en apluûeurs qui ne le fçauroient en- 
chérir de deux fols par aune, outre que 
pour une couleur de mélange ou il entrera 
un tiers de cramoify , ou de ces autres cou- 
leurs que la bonne teinture rend plus chère, 
il y en aura trente où il n'en faudra un pas 
*?&ave un vingtième ou point du tout. 

P^n.s 
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Dans une étamine de Reims & de Cha- 
lons , qui doit avoir onze ou douze aunes 
de longueur , & qui pcfe ordinairement 
trois livres , il n'y fçauroit entrer que le 
tiers ou la moitié pour le plus de laine noi- 
re dans fon mélange , qui eftant guefdcz 
comme un ceiefte ne fçauroit augmenter 
que de quatre ou cinq foU le prix fur une 
autre laine, qui n'auroit pas eftéguefHée, 
ce qui ne reviendroit qu'à cinq deniers par 
aune, Tans parler de celles où il n'entre pas 
un iïxicme ou un octave de laine noire, qui 
diminué d'autant , quoy que l'étamine au- 
gmente de plus d'un lixiéme au pro- 
fit de celuy qui en fait l'ufage , outre 
qu'un noir qui a efté guefdé couvre plus « 
& abonde davantage que celuy qui ne l'a 
pas efté. 

Ce feroit eftre peu entendu dans la tein- 
ture & la manufacture des étofes , de croi- 
re que le gucfde qu'on donne aux laines les 
r udifïè , les coupe & les empefche de peig- 
ner , puis qu'on fçait que cela n'arrive que 
par le défaut du noir , lors qu'il n'a pas efté 
donné bien à propos ou avec les drogues 
necefTaires j que fi les laines ont efté guef- 
decs > il y entrera moins de couperofê 
dans le noir , qui eft la drogue qui durcit 
davantage , mais en donnant le guefde & le 
noir aux laines fuivant cette Inftru&ion 

A 5 on 



s l 




I 



lo In fîruclïon générale 

on évitera tous ces inconveniens , & la pe- 
tite cherté qu'on pourroit appréhender fe 
rendra tres-avantageufe. 

On pourroit dire encore que les bonnes 
drogues font plus difficiles à employer que 
les mauvaifes , mais cette grande facilité 
ne venant en partie que du plailîr qu'on 
prend à faire pluftoft le mal que le bien , & 
de l'application plus grande qu'on donne 
fur l'efpcrance de plus de profit à faire les 
faulTes couleurs que les bonnes , il ne faut 
que prendre le mefme plaifîr , & donner la 
mcfine application, & on reùfsira aufsi bien 
aux bonnes comme on fait aux mauvaifes 
couleurs, Se ceux qui n'y pourront pas par- 
venir par eux-mêmes , n'auront qu'à pren- 
dre en main cette Inftruclion qui leur en 
applanira les plus grandes difficultez, & 
leur fera Connoiftre des drogues que plu- 
fieurs ignorent eftre propres pour la tein- 
ture. 

On peut aufsi alléguer que plufîeurs 
Provinces abondent en certaines herbes , 
racines Se autres matières propres pour la 
teinture , & ayans des commoditez & des 
façons qui ne font pas aux autres Provin- 
ces, elles en feroient prive'es par l'unifor- 
mité qui fe doit établir dans la teinture , de 
même que plufîeurs Teinturiers perdroienc 
le fruit de* fecrets qu'ils pourroie nt décou- 
vrir. 
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vrîr. Mais comme cette uniformité ne re- 
garde que l'ctabliflement du bien public , 
h Majefté ne prétend pas de les en exclur- 
re pour toujours , mais feulement jufques a 
ce qu'on aura bien vu & examine' le tout 
fur les lieux, pour fçavoir^fi elle eft plus 
utile que dommageable , auquel cas per- 
fonne ne fera privé du fruit de fa découver- 
te ,ny les Provinces de l'empioy des dro- 
gues qui feront bonnes, & de la façon de 
les employer qui leur fera plus avanta- 
geufe. 

Comme le bien faire dans la teinture ne 
demeurera pas fans recompenfe , par l'hon- 
neur & le profit que les Teinturiers acquer- 
ront par leur travail , le mal ne fçauroit 
aufsi demeurer fans châtiment > puis qu'on 
a fermé toutes les avenues à la faveur, aux 
foupleflfcs & aux adrefles fubtiles , dont les 
Marchands, & les Teinturiers avoient ac- 
couftuméde fe fervirpour donner le de*, 
bit à leurs fauffes teintures , les ordres 
ayant été donnez dans tout le Royaume de 
vilïter ,& marquer toutes les marchandifes 
au lieu de leur teinture , & encore dans les 
lieux de leur tranfport & de leur débit y 
arec peine de confifeation contre ceux qui 
les auront mal teintes,ouquine les auront 
pas faites marquer > ou qui les auront ma* 
parquées. t 
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Les abus n "citant pas moins frequenj 
en la manufacture , 8c en la teinture des 
chapeaux qu'aux ctofes , en attendant 
qu'il ait plû au Roy d'y pourvoir par un 
Règlement gênerai , pour fervir de loy & 
de règle à l'avenir à tous 1er Chapeliers 
du Royaume* il a cité jugé necelîairede 
faire mettre dans cette Instruction la fa- 
çon & les drogues pour faire un bon noir, 
afin que les Chapeliers qui ne le fçavent pas 
S'en inftruifent , & y prennent des lumières 
pour fe perfectionner dans la teinture , Se 
auffi que les Juges de Police , les Commis, 
les Gardes & Jurés en puiiTent découvrir 
& corriger les abus qui en ont ruiné le 
commerce dans le Royaume, & dans les 
pays Etrangers. 

Il nous eft donc avantageux de faire 
de bonnes couleurs , puis que c'eft un 
bien public j la réputation du commerce 
des Manufactures de France, & que cet- 
te Instruction nous en fournit les moyens, 
& que d'ailleurs noftre confciencc mef- 
me l'exige de nous , & veut que nouse- 
ftant engagez dans une profciïion , nous 
tachions de nous y perfectionner le plus 
que nous pourrons > & recevions avec joye 
tous ks moyens qui peuvent nous porter 
à faire le bien & nous garder du mal ; ce 
qui nous dojc bien faire louer la juftice > 
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& la bonté de noftre Monarque , qui nous 
oblige par une heureufe necefiité à faire 
le bien par la crainte d'eftre punis du mal, 
veu que cette crainte falutaireeft le princi- 
pe & le commencement delà fagefîcparmy 

les hommes. 
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ûjt divifée en donne Parties ou 
il fe verra. 

DAns la première en fept articles les 
cinq premières Couleurs (impies de 
la teinture des laines , & la préparation 
qui eft necelTaire aux écofes , afin qu'elles 
reçoivent bien la couleur de l'ingrédient 
colorant. 

Dans la féconde en vingt-quatre arti- 
cles , qui font depuis le huitième jufqucs 
au trente-deuxième article, la façon d« 
bien employer les drogues de la teintu- 
re , & de faire en perfedion les cinq pre- 
mières couleurs {impies , & par confc- 
quent toutes les autres couleurs de la tein- 
ture des laines , qui dérivent ou font tou- 
tes compofées des cinq premières couleurs 

ûmples. 
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Dans latroilièmcen treize articles qui 
font depuis le trente-deuxième jufquesau 
quarante-cinquième article des nuances 
des couleurs , qui dérivent des cinq premiè- 
res couleurs {impies. 

Dans la quatrième en vingt-trois arti- 
cles , qui font depuis le quarante cinquiè- 
me jufques au foixante-ieptième article, 
les couleurs compofèes qui fe font par l'a- 
dition d'une , ou de plufieurs couleurs (im- 
pies fur une autre couleur limple. 

Dans la cinquième en vingt-trois arti- 
cles , qui font depuis le foixante-fept juf- 
ques au quatre-vingt-neuf article , ladi- 
viflon de tout le Corps des Teinturiers en 
deux , en grand & en bon teint , & en pe- 
tit teint , avec les raifons de cette divifion, 
les couleurs & les ètofes qu'il fera loifiblc i 
un chacun de teindre , l'apprentiflage , le 
fervice chez les Maiftres , & le chef- 
d'œuvre qu'unchicun doit eftre obligé de 
faire. 

Dans la fïxième en vingt-quatre arti- 
cles, qui font depuis le quatre-vingt-neuf 
jufques au cent treizième article, la mai- 
ftrifè> & la façon déteindre les laines fer- 
vans aux tapiueries & canevas, les moyens 
de réduire la maiftrife de Rouen , & au- 
tres fèmblables en grand & petit teint,avee 
la façon > & jla necefsitè des plombs ou 

dé» 
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marque , & desrofettes , pour empêcher te 
dégradement des étofes , & la faliification 
des couleurs. 

Dans la feptie'me partie en quatorze ar- 
ticles, qui font depuis le cent treizième ar- 
ticle jufques au cent vingr-feptiéme arti- 
cle , les drogues qui fe doivent employer 9 
foitpar le Teinturier du grand & bon teint, 
Toit par les Teinturiers du petit teint , & 
celles qui leur doivent eftre défendues avec 
la necefsité des livres bien tenus , & des vi- 
fîtes chez les Teinturiers , foit du grand oit 
du petit teint. 

Dans la huitième partie en trente- deux 
articles , qui font depuis le cent vingt-fep- 
tiéme article jufques au cent cinquante^ 
neufiéme article, les raifons pourlefquel- 
les il y a des drogues qui doivent élire per- 
mifes, & d'autres qui doivent eftre défen- 
dues , & encore d'autres qui doivent eftre 
permifesen certaines couleurs , & défen- 
dues en d'autres , avec quelques autres rai- 
fons qui ferviront de réponîe aux mémoi- 
res qu'on pourroit prefenter pour cela , & 
aux objections qu'on voudroit faire fur cet- 
te Inftruction. 

Dans la neufîéme partie en trente-fîx 
articles , qui font depuis le cent cinquante- 
neufiéme jufques au cent nouante- cinquiè- 
me irticle , les drogues & la façon du bon 

noir, 
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hoir , avec les pieds du guefde , & garance 
neceflaire , fuivant la qualité & la durce 
des étofes ; enfemble l'eugalage, Se l'achè- 
vement des noirs. 

Dans la dixième partie en quarante-un 
articles, qui font depuis le cent nonante- 
cinquiémc jufques au deux cens trente-(ix- 
iéme article , le pied & la façon du noir 
pour les étofes qui feront changées de cou- 
leur , la façon & le noir des étofes qui doi- 
vent eftre ramendecs , & les laines fervans 
aux mélanges , avec les moyens pourra- 
baifler le prix de leurs couleurs, & ce- 
luy des petites étofes ; enfemble la fa- 
çon & les drogues neceflaires pour le dé- 

boiiilly. 

Dans la onzième partieen vingt articles 
qui font depuis le deux cent trente-fîxiéme 
jufques au deux cent cinquante ûx article 
de la teinture du fil & toiles , foit de chan- 
vre , linoucotton,avecce qui feroit enco- 
re neceflaire pour la perfection de la tein- 
ture de la foy e ; enfemble pour la fabrique 
& la bonne teinture des chapeaux. 

Dans la douzième partie en foixante- 
trois articles > qui font depuis le deux Cent 
cinquante- fixiéme jufques au trois cent 
dix-neufiéme article , l'avantage qui re- 
viendra au public de l'employ > culture , & 
meilleur débit des bonnes drogues qui 

abofl- 
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.abonderont en France. Quelles font ces 
drogues ? du paftel , du voiiede , de la ga- 
rance , de la gaude , de la racine , écorce de 
noyer ,& coque de noix , du vermillon ou 
graine d'e'carlatte, du poufTet ou paftel d'é- 
carlatte , de l'ancienne pourpre , de lafar- 
rette & genefrrolle , du rodoul, & du fovic, 
du tartre, gravelle , verdet , cendre cuite 
ou potafïc , & cendre gravelée » des. Tels 
minéraux fervans à la teinture, de l'alun 
de France , de la couperofe , de la caflènol* 
le , de l'écorce d'aune , du fufteL, du tren- 
tanel , de la rnalherbe , de la garoiiille , Si 
de l'orfeille , avec la conclusion de cette 
Inltrutlion , & le fruit que le public en 
pourra recevoir annuellement. 

Et finalement une table ou abrégé des 
Articles contenus dans cette Inftr action. j 



d 






PREMIERE PARTIE, 



I. 



/~\ N fait dans la teinture cinq fortes de Cincq 
^■^ couleurs ûmples ,' matrifTcs ou pre- couleurs 
mieres dont toutes les autres dérivent ou i?J,f 
font compofées. 

II. 
Ces couleurs font le bleu , le rouge , le 
jaune , le fauve & le noir. 

Iles 
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llî. 

Trcpara- ^ s étofes qu'on veut teindre en rouge 
tîon des & en j aune j oivent pl u ftoft eftre bouil- 
lies avec l'alun , & le tartre & autres ingré- 
dient non colorans en la manière qui fera 
dite cy-apres. 

IV. 
Celles qu'on veut teindre en noir doi- 
vent eftre bouillies avec la galle & fumac, 
& aa défaut du fumac avec du rodoulou 
fovic eftant bien engallées, elles ont une 
couleur entre fauve & gris , & fera obfer- 
vc que fauve & couleur de racine,n'eft qu'u- 
ne mefmc chofe. 

V. 
Mais les étofès qu'on teint en bleu ou 
en fauve, fe font de blanc en bleu ou en fau- 
ve , fans autre préparation que celles qu'el- 
les reçoivent du Foulon. 

VI. 
"Etofes Les étofes de meilleure laine., & celles 
bienuet "qui font plus blanches & plus nettes font 
celles qui reçoivent une plus belle & meil- 
leure couleur. 

VIT. 
Les étofes qui ont efté blanchies a- 
vec du fouphre ou avec de la cerufe doivent 
eftre bien defgorgécs & purgées de la mau- 
yaife qualité de ces deuxingrediens , qui 
empefehent la peaetration & la beauté de 

U 



tes. 
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h ttinture , & ne rendent mal unies les 
couleurs. 

SECONDE PARTIE. 
la façon de bien employer les drogues 
de la teinture, & de faire en per- 
fection les cinq premières couleurs , 
& par confequent toutes les autres* 
qui dérivent ou fent toutes compo- 
ses de ces cinq premières couleurs 
fimples* 

VI îï. 

LE bleu fe fait avec le paftel qui croift 
dans le haut Languedoc , qui eft la 
meilleure & la plus neceflaire drogue de 
la teinture , avec le voiiede qui eft une 
efpece de paftel , mais moindre en quali- 
té , force & fubftance qui croift en Nor- 
mandie , & avec l'indigo qui vient des In- 
des , & dont la couleur qui n'eft pas des 
meilleures employée feule , fe peut afïurer 
il on n'en mefle pas au de.là de fîx livres fur 
chaque groiTe balle de paftel, & fi on ne 
l'employé qu'après eftre appreftée dans la 
bonne cuve & dans les deux premières re- 
chaux. I X. 

Il faut lailTer aux Teinturiers la liberté 
de mettre les ûx livres d'indigo fur chaque 

balle 
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balle de paftel dans la boDne cuve , ou 
d'en referver une partie pour le premier ou 
pour tous les deux rechaux , afin qu'ils puif- 
îent faire plus commodément leurs peti- 
tes couleurs ; mais il leur faut défendre 
Indigo étroitement d'employer de l'indigo fans 
doit être c Q re appreft^ avcc l a cendre gravelée , ny 

rr autrement qu avec le paltel , & n en met- 

tre plus de llx livres fur chaque balle, ny 
de rechaufrer plus de deux fois , p.ircc que 
faifant autrement on feroit une faulïe tein- 
ture; la fubftance necefïàire du paftel pour 
Indigo corI w r le défaut de l'indieo nesytrou- 

icillauf O - n. > > -r> J 1 

fetciutu vant plus pour avoir cite epuilce dans le tra- 
vail de la bonne cuve, ou des deux premiers 
rechaux. 

X. 
Il eft à noter que levoiiede ayant fort 
peu de fubftance employé feul , ne fçau- 
roit corriger le défaut de l'indigo , fi on 
ne luy aidoit par la force & la bonté du pa- 
ftel, fpecialement dans les rechaux où it 
ne luy refte plus de fubfiftance qui s'eft c- 
puifée dans la bonne cuve, l'indigo ne de- 
vant pas eftre employée à proportion du 
roiisde , mais fuivant la quantité du pa- 
ftel qu'on aura mis dans la bonne cuve , fi 
on defirc d'en tirer un bon bleu pour en fai- 
re enfuite un bon noir. 
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XI. 

Que fi on eftoit obligé d'employer du 
voiïedc fans paitel , il faut mettre fi peu 
d'indigo dans la cuve, que la voiiede en 
puiiTe furmonter le plus grand défaut , une 
livre d'indigo eftant fufl&fante pour cent 
pefant de voiiede , mais il faut mettre l'in- 
digo avec le voiiede dans la bonne cuve , & 
empefchcr qu'on ne la réchauffe pas pour 
les raifons fufdites , à quoy il eft bien im- 
portant de tenir la main. 

XII. 
Les Teinturiers pour augmenter la cou- 
leur du bleu , fe fervent du bois d'Inde , 
brefil ou orfeille , ce qui rend la couleur 
fauiTe &de mauvais ufage ; cette fabrica- 
tion ne fe fçauroit mieux empefcher qu'en 
défendant étroitement aux Teinturiers du 
grand & bon teint , d'avoir ny tenir dans 
leurs maifons defdits ingrediens faux, ny 
d'en employer en aucune couleur le bon 
teint. 

XIII. 
La couleur du bleu fe peut rendre plus 
vive en paflant l'étofe après eftre teinte , 
& bien lavée fur de l'eau tiède ou avec un 
peu d'alun , mais beaucoup mieux'pour l'é- 
tofe 6c pour la couleur , en la faifant bien 
fouler avec du favon fondu, & biendé- 
gorguer en fuite dudit favon, Leturquin 5c 
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les nuances plus hautes des bleus fe peu- 
vent encore aviver & augmenter fansin- 
convenient en lespaflant fur un bouillon, 
gc enfuite fur un cochenillacre , mais non 
pas les bleus celeftes ny les autres bleus de 
nuances plus bafles, cjui ne feroient que gri- 
fer & perdre i'efclat du bleu. 
XIV. 
Le Ton & les eaux fures ellant bonnes 
pour ébrouer , deflecher & dégraiifei les 
bleus qu'on veut faire pafler à une autre 
couleur , ne fçauroient fervir pour raviva- 
ge des bleus qui ont en leur dernière main, 
tant à caufe que le fon qui dciTeche trop, 
& qui refteroit dans le peil de l'étofe la ren- 
droit tachetée comme lèpre , & l'empe- 
fcheroit de le bien tondre & frifer , que par- 
ce que la farine des eaux fures laillant une 
forte d'empois fur l'étofe , l'cmpefchcroit 
d'élire aufTi douce & maniable qu'elle pour- 
roit élire. 

XV. 

Sept for- Il y a fept fortes de bons rouges, qui 

£ c - s s dc u ^ ont quatre fortes de nuances différentes 

g CS " dans la compofition des autres couleurs , le 

peraier fe nomme efcarlatte rouge deFran- 

ce ou des Gobelins , le fécond rouge car- 

moify , le troiliéme rouge de garance , le 

quatrième demy graine, le cinquième de- 

my cramoify , le ûxiéme rouge ou nacarat 

de 
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de bourre , & le feptiéme écarlattede co- 
chenille ou façon de Hollande ; ces fept 
fortes de bons rouges fe pourroient réduire 
à trois, fuivant les trois principales drogues 
qui leur donnent la couleur , & qui font le 
vermillon, la cochenille & la garance; mais 
cette forte de divifîon n'eftant cy fi propre 
pour les nuances, ny pour la compofition 
des couleurs , on s'eft plutoft fervy de cel- 
les de fept. 

XVI. 
L'ecarlatte rouge après avoir efté é- Efcarlat* 
broûée avec des eaux fures & bouillies avec tede fra 
d'autres eaux fures & alun , peu de gravelle * 
& arfenic fe fait rouge avec de l'agaric, 
eaux fures , paftel & graine d'efcarlatte, 
autrement dite vermillon , ou dalquermez, 
dont la meilleure forte vient du Langue» 
doc ; quelques Teinturiers y ajoutent aufsi 
delà cochenille, d'autres dufenu-grec, 
après elle s'efdaircit avec eaux fures , aga- 
ric , tartre & teramerita ; les efcarlattes 
qu'on veut plus enfoncées , fans qu'elles ti- 
rent fur le nacarat ne doivent point eftre 
éclaircies. 

XVII. 
Le rouge cramoify après avoir efté boùiî- 

lv avec eaux fures , alun & gravelle fe fait Rou gc 
1 r o j cramoi- 

rouge avec eaux lures , tartre , & avec de f„ 

la cochenille , mefteque ou tefcalle , qui 

vient 




>> 






Rouge 
degaran 
ce. 



Dcoy 
graine. 



Demy 
ctamoi- 



Rouge 
Ou naca- 
rat de 
bourre. 



24 Inftruiïiox générale 

vient des ludcs , fk qui eft la plus cherc 
drogue de Ja teinture. 

XVIII. 
Les rouges de garance après avoir eue 
bouillis avec alun, gravelle, Ton & eaux 
fures , fc fait rouge avec la plus belle garan- 
ce , qui vient de Flandre, & qui fc peut 
cultiver en plulieurs endroits de \â France, 
où elle vient naturellement ; quelques- 
uns fe fervent du realga ou de Parfenic dans 
le bouillon, & d'autres du fel commun ou 
d'autre fel avec la farine de bled dans le ga- 
rançage , ou bien de l'agaric ou de l'elprit 
de vin avec de la galle ou teramerita. 
XIX. 
Les demy graines après avoir efté bouillies 
comme une efcarlatte fc font rouges avec 
agaric , eaux fures, moitié graine d'écar- 
lacre & moitié garance , quelques-uns a- 
joûtent le teramerita, ou les cclairciiTent 
enfuitede mefmcque les écarlattes. 

XX. 
Les demy cramoifis après avoir efté 
bouillis comme un rouge cramoify ou de 
garance fe font rouges avec la moitié de 
garance & la moitié de cochenille. 

XXI. 
Le rouge ou nacarat de bourre fe fait 
avec le bain delà bourre fondue , qui aefte 
ébrouée auparavant fur un bouillon avec 

de 
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âz U gravclle , puis bouillie avec eaux fu- 
ies , alun & gravclle , & enfuite garanece 
avec garance médiocre, & après fondue 
avec la leflive de cendre grayelée , éclaircie 
& corrige'e avec urine , & autres petits in- 
grediens non colorans, pour eftre enfuite 
employée comme une eflènec , qui aefté 
tirée de la couleur de la garance , mais il 
faut que les ctofcs foient jaunes , avant 
de les pouvoir faire nacarat avec la bour- 
re. 

XXII. 
Le rouge écarlatte ou nacarat , façon Rou^e 
d'Hollande fe boule avec alun , tartre, fel, our » a ca- 
geme, eau forte & farine de pois dans çon * 
une chaudière d'étain ou autrement avec d'Hollâ 
eau forte , où l'ctain a efté diiTous , fe de # 
cochenille ou Ce fait rouge en fuite avec 
amidon , tartre , eau forte & cochenille 
mefteque ou tefcalle dans la mefme chau-. 
diere; mais la façon de les cocheniller doit 
cftre différente , fi la faconde les bouillir 
l'a efté , cette couleur quoy que des plus 
éclatantes , fe rofe & fe tache facilement 
avec h boue, l'eau croupie, la lef$ive& 
autres accidens , a quoy l'on doit d'au- 
tant plus prendre garde , qu'il n'y a point 
d'autre remède que de la rcpaiTcr dans la 
teinture. 

B Outre 
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xxi n. 

debreHl Outre ces fortes de rouges qui font 
couleur bons, & qui doivent eftrc permis , il s en 
fcuiTe. f ait enC ore une autre forte avec le bois de 
breiîl , qui pour faire une couleur fauiTe 
doit eftre défendu , tant parce que l'air , le 
foleil, la boue & la moindre liqueur acre, 
falle oufallée l'emporte ou le tache, que 
parce que c'eft une drogue étrangère , qui 
tire beaucoup d'argent de la France , & 
que toutes les nuances qui fe font ou qui fc 
compofent de cette couleur , fe peuvent 
faire bonnes , & imiter facilement avec les 
bons rouges , & avec les bons ingrediens 
qui fervent à leur donner , & à leur faire re. 
cevoir la couleur rouge. 
XXIV. 
Le jaune Les plus beaux jaunes après avoir efté 
fc fait a- boiiillis avec alun feul , ou avec alun & gra- 
vée la .. vc u e f f e colorent avec la gaude , qui croift 
5audc# en piuûeurs Provinces de France , le con- 
te tera- comme ou teramerita , qui vient des In- 
roeritaSc des , fait aufli une forte de jaune , qui pour 



eftre beau n'eft pas des meilleurs , mais qui 
. fert pourtant à faire jaunir, &éclaircir les 



autre for couleurs ou il s'employc avec le vermillon, 
te dejau coc henille & garance ; le bois jaune qui 

vient des Indes fait aufsi un jaune tirant fur 

la couleur d'or. 

Il 
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xxv. 

II fe fait encore une troiiîcme forte de Lâ f arret 

jaune avec la farrette &geneftrolle , qui tc & i a 

pour eftre moins beau que celuy qui fe fait gencftrol 

avec la eaude ne peut fervir que pour les le % at 

p .... r ii„. aufli une 

verts , feuilles mortes , & autres couleurs autre f or . 

compofees où ils font des plus propres; il tedejau- 
peut aufsi fervir pour les jaunes des couver- ne. 
tures , des laines les plus grofsiercs , & des 
étofes qui n'excéderont pas le prix de vingt 
fols l'aune dans les Provinces, où il ne fc 
recueille pas de la gaude. 
XXVI. 
Le fauve couleur de racine ou de noi- Le fauve 
fette fe fait avec la racine , écorce & feuille ^" r *" 
de noyer ou coque de noix , qui rendent culCj é- 
iinc bonne couleur , le fauve fe pourroit en- corce de 
core faire de bonne couleur avec la fuye de noyer Se 
cheminée , mais cette drogue fentant mau- £°^ e 
vais ,8c les noyers eftant communs par tou- 
te la France , on ne doit fe fervir de la fuye La fuye 
<que pour les étofes , feuilles mortes , poil E° 1 . 1 * la 
de bœufs & autres couleurs decette nuance morte gç 
où elle eft plus propre , & fait la couleur poil de 
plus belle que la racine; on fe peut fervir bœuf, 
encore de la fuye pour les couleurs de vert 
d'olive. 

XXVII. Laga- 

La garoiiille faifant une couleur entre roui U c 
fauve & gris , qui donne un bel œil aux lai- £^4" 

B 2, nés rat, 
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nés de meflange , & Ton défaut fe purgean 
dans le foulon, peut eltre permis pour lei 
laines de mélange gris fie rat , & non pour 
lescitofes ny autres couleurs que la nuance 
de gris de rat. 

XXVIIÏ. 
Il y acneore le trenranel, la maiher- 
bc , le fuftel , & quelques autres ingre- 
dicns qui font une couleur entre jaune & 
rauve, on y meflede la fuye pour faire l'en- 
tière couleur de fauve ; mais cette cou- 
leur & les autres qui s'en compofent fc 
faifant plus belles & plus aiTurées arec la 
gaude & raeinc de noyer , & fesdeux pre- 
miers fentant fort mal, & nuilant à la veuc 
de ceux qui l'employent, il eft bon de n'en 
permettre pas l'employ généralement. 
XXIX. 
Le noir s'engalle avec de la galle d' Alep 
ou d'Alexandrie, dite galle à l'épine } Se 
avec du fumac , & dans les lieux où il n'y 
a point de fumac avec du rodoul ou fovic, 
qui font des drogues qui croifient en plu- 
sieurs Provinces de France, & qui équi- 
valent le fumac , puis fe noircit ou fait noir 
avec de la couperofe & avec du bois d'In- 
de , qui pour faire une couleur faufTe em- 
ployé feul , ne laifîe pas de s'aiïurcr & eftre 
bon avec la galle & couperofe qu'il rend 
Aufsi plus tenante fur l'ctofc qui en refte, 

plus 
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plus noire , plus luftréc , plus douce , & 
de meilleur ufagecjue û la galle & coupe- 
rofe y avoient efté employées fans bois 
d'Inde ; mais il n'en faut pas mettre ex- 
Cefsivement , ny pour épargner le paftel, 
la garence ; la galle ny îa couperofe, le bois 
d'Inde devant eftre ajoûtéau noir fans di- 
minution du refte. Que fi on veut rendre 
le poil de la laine fine & médiocre plus 
doux, plus flexible & plus liablc fous les 
doigts de la fileufe , & dans le foulon , il 
raut augmenter le bois d'Inde & diminuée 
de la couperofe à proportion dans le noir 
des laines; on fe peut aufsifervirdu bois 
jaune ou d'un peu de verdet dans le noir. 

XXX. Mônllce. 
*i r r •. r 1 limaille 
Il le tait encore une autre forte de noir de fer ou 

avec Pécorce d'aune , & avec la moullée rîecuivrc 
qu'on prend desEmoulleurs , Couftellicrs abfolu- 
& Taillandiers ; mais comme cela feul ne f££j* 
fait pas un bon noir , & rudit , durcit , & dans le ; 
dégrade les étofes & les laines ; cette forte noir, & 
de noir de mcfme que celuy auquel on a- toutesan 
joute de la limaille de fer ou de cuivre, doit "urs°dc 
cftrc abfolument défendu pour toutes for- lainesou 
tes de laines & marchandifes. étofes, 

XXXI. Eoiîd'in 
Outre ces cinq fortes de couleurs (Impies, defur les 

il y a cclk de l'orfeillequi fait une nuance * cs éto- 

dcpuislcHeur de pefchc , filvic* gris de ^^ 
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lin jufques au palTe-velours & amarante, 
Ôc le bois d'Inde qui fait fur les étofes bouil- 
lies avec alun & tartre une autre nuance, 
depuis le gris violant jufques au viola 
plus obfcur : mais comme ces deux fortes 
de nuances faites de cette façon avec ces 
deux fortes de drogues , font des couleurs 
fautes qui fe peuvent faire bonnes , & imi- 
ter celles du bois d'Inde facilement, & 
celle de l'orfeilleavec un peu de difficulté 
pour les premières couleurs de fa nuance: 
il eft neceflatre de défendre celle du bois 
d'Inde pour toute cette nuance de couleur, 
& de permetre celle de l'orfeille feulement 
pour les «petites étofes , qui n'excéderont 
pas le prix de vingt fols l'aune. 



TROISIEME PARTIE. 

Nuances des couleurs qui dérivent des 

cinq premières couleurs finales 

ou matrices. 

XXXII. 

Nuances /""* Es cinq couleurs Amples ou premie- 
des cou- v-/ res compofent chacune ou plulïeurs 

lcl,r3, nuances de couleurs > qui commence à la 
plus baffè «5c fe termine à la plus haute. 

Le* 



s. 



5* 
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XXXIU. 
Les couleurs de la nuance du bleu font 
le bleu-blanc , bleu-naiiTant , bleu pafle, 
bleu-mourant , bleu-mignon , bleu-cele- 
fte , bleu-reyne , bleu-curquin , bleu- de - 
roy, fleur deguefde, bleu-pers , aldego r 

& bleu d'enfer. 

XXXIV. 
Des fept fortes de bons ronges ri n'y en 
a que quatre, quifontle rouge de garan- 
ce , le rouge cram oify , le rouge de bourre 
& le rouge ou écarlatte façon d'Hollande, 
defquels on tire des nuances de leurs cou- 
leurs , le rouge de garance en ayant même 
fort peu ; mais on ne tire pas des nuances 
des couleurs d 'écarlatte de France , demy 
graine , ny demy cramoify , quoy qu'il le 
compofe beaucoup de couleurs du demy 

cramoify. 

XXXV. 

La nuance du rouge de garance eft la 
couleur de chair, peau d'oignon avec un 
pecit rabat dans la cuve fiamette , & ifabel- 
îe de garance couleur de tuille & incarnat 
de garance , ginjolin & rouge de garance, 
la couleur de chair , peau d'oignon & fia- 
mette fe peuvent aufsi faire avec la coche- 
nille , mais l'ifabelle & couleur de tuille fe 
font beaucoup mieux eftant palTez fur un 
bouillon denacarat d'Hollande ayee la ga- 
rance. La 
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XX XVI. 

La nuance du rouge cramoify * eft fleur 
de pommier, couleur de chair, fleur de 
pefché , couleur de rofe, incarnadin, incar- 
nat rofe, incarnat, & rouge cramoify. 
XXXVII. 

La nuance de la bourre eft la mefme que 
Celle du rouge cramoify , mais les couleurs 
s'en rendenc , ou plus rofées ou plus vires, 
fuivant que la fonte a cfté bien ou mal 
gouvernée , ou que les e'tofes ont demeuré 
avec l'alun ; on ne fe doit pas fervir delà 
nuance des incarnadins de bourre daus Jet 
étores de prix , parce que fa couleur n'en 
eft pas abonne, que celle de la cochenille, 
mais bien pour les étofci qui n'ciccderonc 
pas vingts fols l'aune. 

XXXVIII. 

La nuance du rouge ou écarlatte d'Hol- 
lande eft outre la couleur de chair fiamet- 
te, fleur de pefché , couleur de rofe , in- 
carnadin , & incarnat , qu'elle a commune 
avec les rouges cramoifïs , & rouges de 
bourre , en ajoutant de l'alun à Ton bouil- 
lon , elle a encore la couleur de cerife , na- 
carat , poneeaa* couleur de feu , & écar- 
latte d'HoUande , qui fe peuvent aufsi fai- 
re avec la bourre , mais en donnant plûtoft 
la couleur du jaune a l'étofe. 

La 
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XXXIX. 

La nuance du rouge de brefil qui eft Nuance 
fauHe couleur s'imite , & fe fait bonne avec £ r b ° r ^j 
la garance , la cochenille & la bourre , qui defêduc* 
fait qu'on ne parle pas de cette nuance com- 
me citant défendue'. 

LX. 
Il faut laiiTèr la liberté aux Teinturiers, 
de profiter du refte des boiiiilons&des bains 
des bonnes couleurs , Ôc de s'en fervir pour 
les couleurs.où ils les jugeront neceifaires, 
fuivanc leur fçavoir & industrie* 
XLI. 
Les couleurs de la nuance du jaune font Nuance 
le jaune naiflanc , le jaune citron , le jaune u J aunCk 
pafle , le jaune paillé , le jaune ? & le jaune 
doré. 

XLII. 
Il ne fe tire pas de nuance de la couleur Lefauvc 
fauve, quife nomme aufsi couleur de noi- n ' a P as 
fette ou de racine , quoy que cette couleur dc nuar * 
fimplc entre dans la compotïtion de plu- * 
iieurs couleurs doubles ou compolëes. 
X L 1 1 1. 
Le gris eft la nuance du noir depuis la ïf 8 xi i 
plus balte couleur, qui eft le gris blanc juf- ce ^ u * 
ques à la plus haute, qui elk le gris noir; noir, 
que û le noir ne fe faifoit qu'avec la galle 
& couperofe, il ne feroit pas fi bon , & il 
ne fe pourroit tirer que fort peu de gris de 
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cectc nuance, mais y ajouftant le bois d'In- 
de pour les gris des écofes , qui n'excede- 
ront pas le prix de vingt fols l'aune , & des 
étofes fervant à doubler , qui n'excéderont 
pas trente fols l'aune, il s'en peut tirer le 
gris blanc , gris de perle , gris de plomb, 
gris lavande , gris caftor , gris de ramier, 
couleur d'ardoife , gris de morou , gris 
brun , fur-brun , & gris-noir , quelques- 
unes de Ces couleurs de gris ont befoin d'un 
petit œil d'orfcille ou du rabat fur la gau- 
de ; mais aux e'tofes qui excéderont le prix 
de vingt fols l'aune, & celles fervant à dou- 
bler trente fols l'aune , il îe faut fervir au 
lieu de bois d'Inde du paftel, cochenille 
ou garance pour les rendre bonnes & af- 
feure'es. 

XL IV. 
Il eft à noter qu'aux couleurs où il fe 
peut employer de la galle & couperofe , il 
s'y peut aufsi employer du fumac , rodoul 
ou fovic fuivant la couleur qu'on voudra 
faire , & l'induftrie 3c la commodité des 
Teinturest 
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QUATRIEME PARTIE. 



Couleurs compofées qui fe font par l y ad~ 
dttion d'une ou plufieurs couleurs 
[impies , fur une autre couleur [im- 
pie. 

XLV. 

•"T"* Outes les nuances des Couleurs Com» 
•* pofées fe font par l'addition d'une ou 
pluûeurs couleur fïmples fur une autre cou- 
leur fimple, mais elles diveriïfient de cou- 
leur, fuivant la diverûté des drogues qui 
font entrées dans la compofîtion des cou- 
leurs {impies dont elles (ont compofées. 
XLVI. 
De la nuance du bleu & de celle du rou- 
ge écarlatte de France , fe compofe la cou* 
leur de Roy , couleur de Prince & amaran- 
te lors que la couleur a efté e'claircie , avec 
teramerira, comme la penfe'e & le violet 
lorsqu'elle n'a pasefté éclaircie , mais on 
fe fert rarement de cette nuance à caufe 
delà cherté de la couleur, ces couleurs fc 
faifant plus commodément & à meilleur 
marche avec la garance & cochenille, qu'a- 
vec la graine d'écarlatte. 

De 
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XL VII. 
De b nuance du bleu & de celle du rou- 
ge cramoify fe compefent le colombin , le 
pourpre , Pamaranta cramoify, la penfée 
6c le violer cramoify , de la mcfme nuan- 
ce les étofes eftant moins bouillies dans 
l'alun & le tartre, fe compofenc aufsi le gris 
argenté , gris de lin , fleur de lin , gris vio- 
lant & gris vineux , il fe compofe aufsi des 
couleurs de ces deux nuances ; toutes les 
fortes des gris cramoiûs & autres couleurs 
cramoiûes où il entre du fauve comme gris 
la vandé, gris de fauge,gris de ramier, gris 
plombé > couleur d'ardoffe , pain bis & tri- 
ftamie , on nomme cramoiûes les couleur * 
qui fe font avec la cochenille. 
XLVI II. 
Tous les gris cramoifîs & autres cou- 
leurs cramoiiifs où il entre du fauve, fe 
peuvent faire avec la cochenille campef- 
fiane ou filvcftre , de mcfme que le colom- 
bin , le pourpre , l'amarante , la penfee & 
le violet cramoify des étofes , qui n'excé- 
deront pas le prix de vingt fols l'aune , 
& encore toutes les laines de ces fortes de 
couleurs qui font employées aux meflan- 
ges des étofes de prix , pour en diminuer 
tout aurant qu'il fe pourra le prix de la cou- 
leur fans en altérer la bonté ; on fe pourra 
mefme fervir d'un petit pied de garance 

dans 
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dans le bouillon pour les couleurs qui le 
pourront foufFrir. 

X L I X. 

De la nuance du bleu & de celle du rou- 
ge de garance fe compofent la couleur de 
Roy , couleur de Prince & minime j il 
s'en compofe encore le tane', l'amarante, 
la rofe-feche; mais beaucoup mieux ces 
trois dernières couleurs avec le demy cra- 
moify , le minime a fouvent befoin de ra- 
bat ou debruniture; il s'en compofe aulsi 
tous les gris de garance qui s'achèvent avec 
la racine, comme gris lavande, gris de 
ramier, gris de morou, gris- brun , fur- 
brun , & autres gris de cène nuance : en- 
femble le pain bis triftamie , couleur d'aly- 
fc , gris de breda & autres fortes de cou- 
leurs qui fe compofent , du bleu, du rouge, 
de garance , & du fauve. 

L. 

De la nuance du bleu & de la nuance de 
la demy graine fe compofe aufsi le pafle- 
velours , l'amarante, le tané, la rofe-fe- 
chc , mais on ne fe fert point des couleurs 
de cette nuance , à caufe de la cherté de la 
graine d'écarlatte qui entre dans la com« 
pobtion de l'une de ces couleurs. 

LI. 

De la nuance du bleu & de cel'e du demy 
rouge cranaoify fe compofent l'amarante, 

le 
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le une , le rofe- feche , la penfée , & le 
paiTe-velours , en mettant moins de garan- 
ce que de cochenille à ces deux dernières 
couleurs qu'aux premières , parce que la 
couleur de penfée & le pafle velours veu- 
lent eftre plus rofées que les autres ; de cet- 
te mefme nuance il s'en peut encore corn- 
pofer le gris- brun & fur-brun. 
^ ° LU. 

Bien 5c La nuance du bleu & celle du rouge de 
rou;e de bourre compofent les mefmes couleurs que 
bourre, celles du rouge cramoify , mais il faut dé- 
fendre de s'en fervir autrement qu'aux cou- 
leurs de colombin, pourpre, penfée, vio- 
let , gris argenté , gris de lin , fleur de lin, 
gris violant & violet des étofes qui n'excé- 
deront pas le prix de vingt fols l'aune, G les 
Couleurs rofent trop , on y peut ajouter de 
l'alun , ou un petit pied de garance. 

Lin. 

Bleu 5c H ne fe compofe point de nuance de la 
écarlat- "couleur du bleu, & de celle de Técarlattc 
Zïtïï" f ^ on ^'Hollande , tant à caufe de la cherté 
<tè. delà couleur que parce que cette nuance fc 

fait plus facilement avec le rouge de garan- 
ce & le rouge cramoify. 
LIV. 
Il y a plusieurs couleurs compofées , qui 
fe font de diverfes nuances de couleurs (im- 
pies, mais elles, fe font pi us belles, meil- 
leures, 
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leures , pîuscommociement , & à meilleur 
marché avec une drogue , qu'avec une au- 
tre, fuivant que l'art & J'induftriedu Tein- 
turier les fc.au mieux difpofer & s'en fer- 
vir. 

L V. ^ 

De h nuance du bîeu, & de celle du Bleu 8c 
jaune fe compofe le vert jaune , vert naif- i aune 
Tant , vert guay , vert d'herbe , vert delau- Vert * 
ricr , vert molequin , vert brun & vert ob- 
feur j il s'en fait encore le vert de mer, vert 
céladon, vert de perroquet & ver t de choux, 
mais ces dernières couleurs veulent eftre 
moins bouillies que les premières ; le vert 
céladon , & les couleurs de fouphre (e peu- 
vent encore faire avec le verdet ou vert de 
gris , qui eft une drogue qui fe compofe eo 
France avec le cuivre & la grappe ou marc 
de raifin , le meilleur fe fait à Montpellier 
dans le Languedoc. 

LVÎ. 

Il ne fe compofe pas de couleurs delà- Bleu & 
nuance du bleu avec celle du fauve feul , fauve» 
mais il s'en compofe plufîeurs du bleu & du 
fauve avec le rouge de la cochenille & de 
la garance. 

L.VII. 

Il ne fe Compofe pas aufsi de couleurs de Bleu 6c 
la nuance du bleu, & de celle du gris, que gris. 
par l'addition de quelque autre couleur 
de fauve ou de rouge . On 
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LVHI. 

On ne fe fert point du rouge ccarlattc 
& jaune, j c France, & du jaune pour compofer le 
jaune d'or , aurore , couleur de foucy , o- 
range, nacarat , fleur de grenade, ponceau 
ôc cor' -ur de feu , jeette nuance fe faifant 
pluscommodement , & à meilleur marché 
avec le jaune & le rouge de garance , ou a- 
vec celuy de bourré; mais comme les cou- 
leursquife font avec la bourre demandent 
le jaune , qui Te teint avec la gande , les 
couleurs de jaune d'or , aurore , couleur de 
foucy, & orange de garance veulent le jau- 
ne de gaude avec un peu de teramerita 
dans le garançage, comme le nacarat de 
garance veut le teramerita feul , les ifabcl- 
les & couleurs de chamois fe font aufsi avec 
peu de gaude de garance ou de bourre. 
LIX. 

Il nefe compofe pas aufsi des couleur* 
de la nuance du rouge cramoify ou de co- 
chenille, de celuy de la demy graine, ny 
de celuy du demy cramoify avec la nuance 
du jaune , quoy que le teramerita s'accor- 
de fort bien avec la cochenille & la graine 
d ecarlate , la nuance du rouge de bourre , 
Se celle du rouge de garance fuffifant , & e* 
fiant plus commode pour faire toutes les 
nuances des couleurs , qui fe compofent du 
rouge & du jaune. 

Quoy 
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LX. 

Quoy qu'il foit dit qu'il ne fe tire , ou 
nc le compofe pas des nuances de certai- 
nes couleurs , i\ ne s'enfuit pas qu'il ne 
sen puiflè tirer ou compofer ; on ne le 
dit feulement que pour faire voir que cela 
n cft pas en ufage , où qu'elles fe font plus 
belles ajiîcilleur marché , ou plus corn, 
modement avec une couleur qu'avec i'au- 
trejmais le Teinturier expérimenté fe fçau. 
ra bien fervir des bonnes drogues qui luy 
font permifes, & profiter du refte defes 
bains aux nuances des couleurs, où il les 
jugera propres , la liberté de s'en fervir luy 
en devant eftre entièrement laiffée , corn, 
me le maaya S ufagc pour p a t tcration ou 

raJlincation des couleurs luy en doit eftre 
abfolument défendu. 

LXI. 

II fe compofe une nuance des couleurs 
i uï CC lacou,eur d " rouge de brefil , 
«celle de jaune du teramerita ou degau- 
ae, qui doit eftre abfolument défendue, 
cette nuance des couleurs compofées, fe 
raifans bonnes & plus belles avec la couleur 
de h bourre. 

LXir. 

Delà nuance du rouge de garance fans 
bouillir , & de celle du fiuve fe compofe la 
couleur de caneJlc, couleur de châtaigne, 

cou- 
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couleur de mufe & poil d'ours , lemufea 
befoin quelquesfois d'un rabat de gaude, 3c 
le poil d'ours de gaude ou bruniture , h 
couleur de Roy fe peut aufsi faire fort bon- 
ne avec le rouge de garance , & avec le fau- 
ve ou couleur de racine ; mais au lieu de la 
garance leTeinturier du petit teint fe pour- 
r a fervir de l'or feille pour ces premières for- 
tes de couleurs , & feulement pour les eto- 
fes qui n'excéderont pas vingt fols l'aune; 
mais pour la couleur de Roy , ildoiteftre 
garance au bon teint. 

L X 1 1 1. 
De la nuance du jaune & de celle du fau- 
ve fe compofent toutes les nuances de feuil- 
les mortes , & couleur de poil qui fe font 
plus beaux avec la fuye qu'avec la racine, 
fpecialement fi la fuye eft employée fur 
la fin d'un garançage où \l y aura du tera- 
merita. 

LX1V. 
Il ne fe compofe point de nuance de la 
couleur de jaune avec celle de noir , la gau- 
de fervant feulement pour rabatre la rou- 
geur de quelques couleurs d e gris , & pour 
en faire verdir quelques autres , comme les 
gris d'eau , gris vert , merde d'oye , & cou- 
leurs femblables. 

LXV. 
Toutes les couleurs d'olive , depuis les 

plus 
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plus brunes jufques aux plus claires ne font 
que de vert rabatus , avec la racine , bois 
jaune , ou fuye de cheminée. 
LXVI. 
Ayant monrré la façon de faire le gris Couleurs 
defau^e , eris de ramier, couleur d'ardoife, copofees 
pain bis , tnftamic, couleur dalyie, g ns udequa 
plombé, grisdemorou , gris-brun, fur- tre cou- 
brun , & autres couleurs femblables , avec leurs, 
lepaftel, cochenille ou garance & avec la 
racine; & la plufpart des autres couleurs 
compofées de trois ou quatre couleurs (im- 
pies fe pouvant faire bonnes diverfement 
& avec diverfes bonnes drogues. îl faut 
laiiTer la liberté aux Maiftres Teinturiers 
de s'en fervir& d'en achever les couleurs, 
fuivant leur commodité & leur fçavoir j 
nuis il faut défendre étroitement qu'on ne 
fe ferve pas dans le bon teint des drogues 
du petit teint, & au petit teint de ne tein- 
dre pas aucunes étofes ny couleurs de celles 
qui doivent eftre teintes par les Teinturiers 
du grand & bon teint. 
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CINQUIEME PARTIE. 

D'mftonde tout le corps des Teinturiers 
en deux, En grand a 1 bon teint , & 
en petit teint ; avec les rai fins de 
cette divifion , les couleurs &leséto- 
fes qu'il fera loifible a un chacun de 
teindre. L'apprenttjfage, le firvtce 
cbe^Jes Maiftres 7 & les Chefs d 9 œu- 
vres quun chacun doit ejlre obligé dt 
faire. 
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LXVII. 
I L eftfinecefTairedefcparerlaMaiftrifc 
* de la teinture en deux , en grand Se bon 
teint, & en petit teint, & de l'établir de 
telle façon , que les Teinturiers du bon 
teint n'ayent pas la faculté d'employer ny 
de tenir dans leurs maifons du bois d'Inde 
ny Porfeille, ny d'achever lss noirs qu'ils 
auront commencez > ny le petit teint de le* 
cngallcr & noircir fans le pied , foit du pa- 
ftel fcul , foit du paftel avec la garance, & de 
faire en forte que lepetit teint qui aura h fa- 
culté d'avoir du bois d'Inde & de î'orfeiilc 
pour toutes fortes de noirs,& pour les gris 
& racinages des étofes qui n'excéderont 

pas 
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pas vingt fols l'aune , & celles fervans à 
doubler qui n'excéderont pas trente fols 
l'aune , ne le puiiTent pas employer aux 
étofes qui excéderont ce prix ; qu'il feroit 
autrement impofsible d'arriver à la per- 
fection delà teinture, ny d'avoir la pluf- 
part des couleurs fans eftre falfifîées , foit 
par la fouftraction du pied nccefTaire , ou 
foit par i'employ de l'orfeille & du bois 
d'Inde dans les étofes , & aux couleurs que 
ces drogues peuvent falllfier, n'eftantpas 
feulement neceflaire de défendre les fauflef 
teintures, mais encore de retrancher aux 
Teinturiers toutes les occaûons qui leur 
pourroient donner du panchant & de ia 
commodité pour les faîfifier. 
L X V 1 1 L 
On ne fçauroit donner la dernière per- ft Çcc fli„ 
fe&ion à un noir , fpecialement pour celuy té de fe- 
des laines de mélange fans le bois d'Inde , parer la 
ny diminuer le prix des couleurs des peti- Waifxti* 
tes étofes & laines grofsiercs , fans fe fervir j çu2r 
au lieu du pied du paftel , garance ou co- 
chenille , dont elle ne fçauroit fupporter le 
prixdumefme bois d'Inde , & de l'orfeille 
pour les gris & racinages de fes petites éto- 
fes: que à un mémcTeiuturier faifoitle 
tour, ou que la Maîirife étant feparée,il fut 
loiûble au bon teint d'achever ce qu'il au - 
roit commencé , il pourroit arriver que les 
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Teinturiers fe trouvant en commodité fc 
ferviroient du bois d'Inde & de l'orfeillc 
pour falûfier le bleu , ou dans les gris & ra- 
cinages des étofes de prix , qui feroient par 
ce moyen privées du pied du bon teint qui 
leur eft neceiTaire; ou que faifant pis ils 
acheveroient les noirs comme il leur feroit 
facile de faire avec la galle , fumac & cou- 
perofe , fans leur avoir donné le pied du 
guefde y ou du guefde avec la garance qui 
leur eft neceflake pour avoir une bonne 
couleur. 

LXIX. 
Pourem N'y ayant pas un meilleur moyen pour 
pefchcr empefeher lafalfification des couleurs dans 
lafalhti- la teinture, que de faire pafler les étofes 
à qui le Teinturier du bon teint aura don- 
né le pied neceiTaire du paftel , garance oa 
cochenille, en la main du Teinturier du 
petit teint , pour les raciner , engaller, 
noircir , brunir ou grifer , & n'eftant pas 
moins necefTaire d'aflortir les couleurs à la 
nuance qu'on les délire, que de donner à 
Tétofe une belle & bonne teinture ; & cela 
ne fe pouvant que bien difficilement fi la 
couleur n'eft commencée , fuiviecV ache- 
vée par un mefme Teinturier. Il eft bon 
<ie fe relafcher & réduire toutes ces cou- 
leurs , qu'il auroit efté befoin de faire pafler 
4m Teinturier du bon teint au Teinturier 
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petit teint, au feul noir qui eft la couleur 
la plus importante , qui n'a pas befoin d'e- 
ftre afibrtie à aucune nuance , & à laquelle 
il (e peut commettre le plus de fraude , & 
dans laquelle il eft le plus difficile à la dé- 
couvrir , parce que la falûficacion qu'on 
pourroit faire aux autres couleurs eftant 
plus vilible, elle fe pourra plus aife'ment 
découvrir & empefcher par les plombs ou 
marques & rofettes qu'il fera neccflairede 
faire exactement obferver , & la forme & 
manière qui fera exprimée cy-apres. 
LXX. 
Cette divifîon faifant plus de Maiftres, Et pour 
feraaufsi plusd'infpecteurs, qui par la fe- avoirl'in 
paration des deux maiftrifes fans dépendre freaion 
l'un de l'autre feront obligez , celuy du pe- r " r " c " s 
tit teint de refpondre de la bonté du pied autres. 
du bon teint , & le bon teint fe trouvant 
interefTé que les noirs où il aura donné un 
bon pied foient fidèlement achevez , & un 
chacun eftant obligé d'y mettre fon plomb 
ou marque * & huileries rofettes neceflài- 
res à chaque pièce, il n'y a point d'appa- 
rence que l'un fe veuille rendre garand de 
la faute de l'autre , ny s'expofer à eftre dé- 
ferez l'un par l'autre, ny former d'intelli- 
gence parmy tant d'infpecteurs,& des mar- 
ques (i vifibles, qui les pourroient Convainc 
cre de leurs contraventions, joint encore 
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cjue les Gardes des Marchands, qui ont 
droit de vititer les marchandises, veilleront 
fur tous les deux. 

Lxxr. 

MarchS- Pour retirer le fruit neceiTaire de cette 
difes, &c divilion de maiftrife , & afin que chaque 
couleurs Xeinturier fçache les étofes & les couleurs 

ventétre ^ ^ ^ cur ^ era l°i UD le de teindre avec les 

teintes drogues qu'ils pourront employer , Tans 

parlebo entreprendre l'un fur l'autre, il eft necef- 

ziat% faire que les Teinturiers du grand & boa 

teint, donnent la teinture à toutes fortes 

de laines filées ou à filer , & à toutes fortes 

d'érofes & marchandifes de laine de quel 

prix , bonté , qualité & fabrique qu'elles 

foient ou puiflent eftre. en toutes les fortes 

de bleus bons , rouges & jaunes , depuis la 

Îdus baffe couleur de leur nuance jufqu'à 
a plus haute , de mefne qu'en toutes les 
nuances des couleurs , qui dérivent ou lont 
compoféesde deux ou de trois deces cou- 
leurs (impies , bleus, rouge & jaune en la 
manière quia eftécy-devant fpecificc. 
LXXII. 
Les Teinturiers du bon teint pourront 
aufsi teindre tous les gris & racinages des 
étofes qui excéderont 10. fois l'aune , & 
des étofes fervans à doubler qui excéderont 
30. fols l'aune avec le pied ou l'achevé- 
ment du guefdc, garance, ou cochenille 

aux 
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aux couleurs où il fera necc0àirc , Comme 
font gris de ramier, couleur d'ardoife , 
gris plombé , pain bis , triftamic , couleur 
d'aly (c , gris-brun & couleurs femblables, 
pour jtiftification.dequoy , ils feront obli- 
gez de lailîer à chaque relie de h pièce de 
l'ccofe une rofette de chaque forte de pied, 
ou de l'achcrement du bon teint qu'ils luy 
auront donne, que G. c'eft une couleur, 
qui f e commence & achevé fans aucun pied 
précèdent , la rofette y demeurera tou- 
te blanche. 

LXXIIÏ, 

Les Teinturiers du grand & bon teint 
pourront aufsi guefdcr & garancer les éto- 
fes de haut prix, & guefder amplement 
les étofes de prix médiocre & de bas prix, 
conformément aux 178. article & les fui- 
yans de cette Inftrudîon , ava nt que les 
Teinturiers du petit teint les puiflencen- 
galler ny mettre en noir. 
LXXIV. 

Les Teinturiers du petit teint pourront 
teindre toute forte de laines de petit prix, 
filées ou à fibr, les étofes qui n'excéderont 
pas vingt fols l'aune , & les étofes fervans à 
doubler, qui n'excéderont pas trente fols 
l'aune en toutes fortes de racinages&gri- 
fages, comme font les ventres de biche, 
couleur de cancllccoulçur d'alyfe,pain bis, 
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triftamie , couleur de mufe , couleur cîe 
chaftaigne , petit minime , gris blanc, 
gris de perle, gris de fouris , gris de Ci- 
itor , gris de Bieda , gris d'eau , gris de 
ramier , couleur d'ardoife, gris plombé, 
gris d'ours, grisdemorou, gris noir, & 
autres couleurs femblables qu'ils pourront 
commencer, & achever fans aucun pied, 
rougeur , ny rabat.de paftel garance ou 
cochenille le pourront ïervir pour cela au 
lieu de paftel, garance ou cochenille, du 
bois d'Inde ou de l'orfeille pour ces fortes 
de couleurs, & pour les étofes , laines ou 
marchandifes qui n'excéderont pas le prix 
énoncé au prefent article , & fans qu'il leur 
foie loiiîble d'y laifll-r aucune rofette. 
LXXV. 
Pourront aufsi les Teinturiers du petit 
teint teindre les mefmes laines de petit 
prix , cV les étofes qui n'excéderont pas 
▼ingt fols l'aune en couleur de filvie , fleur 
de pefché , gris de lin, gris vineux, &en 
toute la nuance baffe des couleurs, quife 
font avec l'orfeille fimplement , fans qu'il* 
puifTent paffer aux couleurs plus hautes que 
le pafle-velours de cette nuance , ny y 
ajouter d'autres drogues pour en tirer la 
nuance du violet , ny celle de l'amarante 
une , rofe-feche , fur-brun Se autres cou- 
leurs defes deux nuances » & fans qu'il leur 

foit 
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foit aufsi loiûble de laifTer aucune rofettc à 
l'étofe pour ces couleurs. 
LXXVI. 
Et parce que la petite cochenille , fil vc- Orfeille 
ftre ou campefsianne , pourroit devenir Jlcupo^ir 
trop chère , & qu'il arrive fouvent que tous les vio- 
les Teinturiers du bon teint ne fçavent pas Icts des 
fondre la bourre , & que le rabat que les ? €ti * cs 
leinturiers du bon teint pourroient don- 
ner dans la cuve du guefde aux tanez, ama- 
rante & rofe-feche, ne feroitpas fuffifant 
pour les rofer , & pour les aflbrtir à la cou* 
leur de leur nuance , il eft neceflaire en ce 
Cas que ks Teinturiers du petit teint achè- 
vent les violets des laines filées groffieres 
fervans au bergames ou autres ouvrages 
de peu de prix avec l'orfeille , après que le 
Teinturier du bon teint leur aura donné le 
pied dy guefde fuffifant , de mefme que les 
tanez , rofe-feche & amarante de ces mê- 
mes laines & étofes pour leur donner le bel 
œil , après que le Teinturier du bon teint 
leur aura donné le pied du guefde & la ga- 
rance necelTaire , dont il fera tenu de laifler 
des rofettes , que le petit teint fera obligé 
de conferver , & d'en laifler aufli du guelcle 
que le bon teint aura donné aux violets , & 
tous les deux de mettre à ces fortes de cou- 
leurs leurs plombs ou marques, pourju- 
ftifier que la couleur a pafle par tous les 
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deux teints , mais il leur doit tUre défendu 
de ftrvir de l'oifcilleaux laines de mtflan- 
ae des mefmes couleurs , ny dans les éto- 
fes qui excéderont le prix de vingt & tren- 
te fols i'aune , comme il cft dit cy-devant, 
«V mefmc en d'autres couleurs du bon 
teint, cjue les violets tanez, rofe-feche,ama- 
tante , & autres couleurs de ces deux nuan- 
ces en la forme fufdite. 

LXXV-I.t 
Les Teinturiers du petit teint pourront 
encore teindre toute forte de bifage ou re- 
paflaoes des étofes gris méfié ou bure , & 
fe fervir poux cela de la brumtuie de galle, 
orfeiilc & bois d'Inde , mais ils n'en pour- 
ront augmenter la couleur que d'un qua- 
trième , pour juftification dequoy ils fe- 
ront tenus de laifTer une rofette au bout de 
la pièce de la couleur qu'elle eftoit avant 
d'eftre bifée , fans qu'ils puiffent bifer 
ny augmenter ladite rofette ; que s'ils l'ont 
augmentée, cela fe pourra découvrir par 
urfpetit débcully d'un échantillon qu'on 
pourra prendre dans ladite rofette ; les 
Teinturiers du grand & bon teint pourront 
aufsi bifer ou repaffer le gris , mais avec le 
feul bain de cochenille ou garance , (m 
aucun mélange ny addition d'autres ingre- 

4icns colorans. 
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LXXVUI. 

Les Teinturiers du petit teint pourront 
aufsi teindre toutes fortes de laines , éto- 
fes & marchandifes de laine , de quel prix, 
bonté, fabrique & qualité qu'elles foient,. 
après qu'elles auront elle gucfdées & ga- 
rancées , ou- guefdées iimplement , con- 
formément au 178. article , & les fuivans 
de cette Inftruclion , par le Teinturier 
du «rand & bon teint , (ans qu'il leur fore 
loifîble d'enoaller ny noircir aucunes lai- 
nés , marchandifês ny étofes , qu'elle n'ait 
reccu préalablement le pied , foitdupaftel 
feui ou avec la garance , & que les étofes 
n'ayent efté marquées & rofettées en la 
manière qui a cité fpeciHée cy- devant , & 
le fera encore cy-a'fHre^. 

Lxx IX. 

Les Teinturiers du petit teint pourront 
encore teindre & reteindre lts vieux habits 
ou étofes ufées en toutes fortes de noirs, ra- 
cinages , grifages & bifages ; que fi les éto- 
fes font de prix , ou qu'elles ne foient pas- 
beaucoup ufées, il fera oblige d'y faire don- 
ner le pied necefTairc au bon teint;maispour 
toutes les autres couleurs elles doivent aller 
au bon teint , de mefme que les étofes neu- 
ves de maifon ou morceaux bouroeois , 
qui doivent tous eftre receus & teints par 
le Teinturier du bon reint , fur le pied des 
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autres c'tofes, fans qu'il Toit necefiaired*} 
faire aucune rofette , le plomb ou marque 
du Teinturier du bon teint fuffiûnt , iï 
c'eft une couleur qu'il aie teinte en fcul; 
mai* Ci c'eft un noir le Teinturier du bon 
teint après luyavoirdonnélepiedncceflai- 
re & mis fa marque, le fera faire noir au 
Teinturier du petit teint , qui fera aufsi 
obligé d'y mettre fon plomb ou marque 
tout contre celle du Teinturier du bon 
teint , afin que celuy à qui apartient 1 c- 
tofe en puifle conferver le morceau pour 
avoir recours contre le Teinturier du bon 
teint à qui il aura baille l'étofc , au cas 
qu'elle fe trouve mal teinte , & celuy U 
contre le Teinturier du petit teint, (île 
défaut venoit du noir qu'il luy auroit 
donné. 

LXXX. 
Les teïn- U efl neceflaire de défendre à toutes for- 
turiers tes de Teinturiers de n'entreprendre pas 
nedoivet y na ç m i' autre au bon teint .de ne tenir 

prend?" P asde drogues <l ui ne doivent que fervir au 
petit teint , ny de faire de couleurs du pe- 
tit teint , ny mefme d'engaller ny noircir 
les noirs, & au petit teint de ne tenir dans 
leurs maifons aucunes des drogues qui ne 
doivent fervir qu'au bon teint ; de ne tein- 
dre aucunes étofes ny couleurs que celles 
qui appartiennent au bon teint, n'y d'en- 
galler 
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galler & noircir les noirs qu'ils n'aycnt 
cfté préalablement guefclez , ou guefdez 5c 
garancez par le Teinturier du bon teint* 
Il fera neantmoins loifïble â toutes fortes: 
de perfonnes qui auront des étofes au def- 
fous de vingt fols l'aune , de vieux habits 
& étofes ufées , de les bailler au Teinturier 
du bon teint pour leur faire donner le pied 
de la bonne teinture ; mais G ç'eft un noir 
ou un repalTage , il doit eftre achevé par le 
Teinturier du petit teint. 

Lxxxr. 

Il eft aufsi necelTaire de défendre à tou- 
tes fortes de Marchands de ne donner pas 
les étofes qui excéderont vingt fols l'aune, 
ny celles fervant à doubler qui excéderont 
trente fols l'aune achetées en blanc , pour 
teindre aux Teinturiers du petit teint,ny de 
faire teindre aucû noir fans le pied de guef- 
de , ou guefde & garance necelTaire • il leur 
doit eftre aufsf défendu de faire teindre 
leurs marchandifes en faufles couleurs , ny 
de tenir la main ou eftre d'intellioence avec 
les Teinturiers pour cela , ou pour leur fai- 
re employer des drogues défendues. 
LXXXII. 
Il eft neceffure que dans les Villes ou il 
n'y aura qu'un feul Teinturier , que celuy- 
li faiïe s'il eft aiTez intelligent le bon & pe- 
tit teint eofcmble, en obfervant les Re* 
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Tei r ntU ce g lcmens & lcs 'outres , & en mettant Ton 
qu'il'ioit plomb ou marque de bon teint , aux étofes 
faire. & couleurs du bon teint , & Ton plomb ou 
marque du petit teint aux e'tofes & couleurs 
de petit teint, & toutes les deux dans les 
étofes & les couleurs où le grand Se petit 
teint auront participé; que s'il n'eft pas 
afilz intelligent, il nedoit faire que le pe- 
tit teint, & fc fervir de la feule marque du 
petit teint. 

LXXXlli. 
NecefTai H cft encore neceflairede faire placer 

re A. a " autant qu'il fe pourra dans toutes les Villes 
voir deux \ -, ,' » -r • 11 

Teintu- ou il n y aura qu un Teinturier pour le bon 

tiers dâs teint, un autre pour le petit teint afin qu'ils 
chaque ayent l'infpeclion , & refpondent tous deux 
Vl l'un du fait de l'autre, autremene la bon- 

ne teinture ne s'y fera jamais dans fa per- 
fection. 

LXXXIV. 
L'apprë- L'art de la grande & bonne teinture qui 
tiffrgeSc eft fort caché & fort difficile à apprendre, 
lefetvice d cmanc j e une longue expérience pource- 
Maiftres m Y S u * Retirera parvenir à la Maiftrife; c'eft 
necelfai- pourquoy il eft neceflairc que celuy qui 
rcaubon voudra parvenir à la grande Maiftrife, ait 
demeuré du moins quatre années confe- 
cutives apprenty chez un Maiftre du 
grand & bon teint , & qu'il fafîe paroi. 
tre de fon brevet ou comract <5c ejuitanec 
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d v apprentiflage,& qu'il ait en fuire travail- 
lé du moins quatre autres années chez le 
mefme Maiftre , ou autre du bon teint, & 
au bout de ce temps ou après fe jugeant 
Capable, il pourra demander à faire le Chef- 
d'œuvres , que s'il le fait bien il doit eftre 
receu i la maiftrife, que s'il le fait malrl 
doit eftre renvoyé pour le temps qu'on ju- 
gera luy eftre neceilairepout apprendre ce 
qu'il luy manquera à fçavotr. 
LXXXV. 
Quoy que l'induftrie de fçavoir bien Chef- 
employer le paftel foit la plus necefiaire , d'oenvre 
& la plus difficile de la teinture , on ne te l L,t° fli 
peut fçavoir travailler fans fçavoir faire un 
rouge de garance , un violet cramoify , un 
vert & un minime ou noir de sueitle&ea- 
rance, qui font quatre couleurs neceflai- 
res de Ravoir à un Teinturier du grand & 
bon teint ; c'eft pourquoy pour obliger 
ceux qui afpirent à la maîtrifede s'en ren- 
dre feravans, il feroit bon qu'outre le tra - 
vail de la cuve pendant lîx jours , ils fiffent 
encore une pièce de drap rouoede garan- 
ce , un violet cramoify, un vert & un mini- 
me ou noir de pur gucfde & garance , après 
quoy ils pourront eftre receusà la mdflri- 
fe, parvenir à leur tour à la Jurande, & Veuve» 
jouir avec leurs veuves & enfansde tous les & ènfas» 
honneurs & privilèges de la °rande & 

C s bonne 
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bonne maiftrife de la teinture ; mais les 
fils des Maiftres Teinturiers du bon teint, 
ne doivent eftre obligez qu'à deux ans d'ap- 
prentiflage , & demeurer deux ans compa- 
gnons , (oit chez leur père , ou autre parr, 
& à ne faire que deux pièces de quatre à leur 
option & à ne faire travailler la cuve que 
pendant trois jours ; que iic'eft un com- 
pagnon qui ait époufé une fille de maiftre, 
il eft bon qu'il joiiilTe en faveur de ce Ma- 
riage de mcfmes privilèges & avantages 
que les fils des Maiftres, pourveu qu'il con- 
fie que le père du fils ou de la fille ait fait le 
Chef-d'œuvre & non autrement. 
LX XXVI. 
N'y ayant point de chef-d'œuvre établi 
pour les Teinturiers du petit teinr, & e- 
ftant neceflàire que ceux qui voudront eftre 
receus à Cette forte de maiftrife foient fça- 
vans & expérimentez dans la maiftrife, en 
laquelle ils voudront eftre receus Maiftres 
il eft necelTaire qu'à l'avenir ceux qui vou- 
dront eftre receus Maiftres du petit teint 
ayent demeuré apprentys pendant qua- 
tre années chez un Maiftre Teinturier 
du grand & bon teint ou du petit teint, 
& travaille enfuite trois ans confecutirs 
chez un Maiftre Teinturier du petit 
teint , afin d'en apprendre la façon; & au 
présida voulant eftre receu Maiftre d- 
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petit teint, il doit eftre obligé de teindre 
ayant d'être receu à la Maiftrife quatre 
pièces , fçavoir deux pièces de drap qu'il 
fera obligé de mettre en noir, l'une après 
que le Teinturier du bon teint luy aura 
donne le pied duguefde, êtdela garance 
neceiTaire, & l'autre lors que le mefmc 
Teinturier luy aura donné le pied du <mef- 
de Amplement , & deux pièces de petites 
étofes qui n'excéderont pas vingt fols l'au- 
ne , qu'il fera auffi obligé de teindre , l'une 
en gris de caftor , & l'autre en pain bis 
fans aucune participation du bon teint , a- 
pres quoy il preftera le ferment , fera receu 
Maiftre , & enregiftré comme tel dans le 
livre de la Communauté des Teinturiers 
du petit teint , & jouira de tous les privi- 
lèges & avantages de Iamaifirifedu petit 
teint avec fa veuve & enfans ; mais ks fils 
des Maiftres ne feront obligez qu'à deux 
ans d-apprentiiïage, à demeurer deux ans 
compagnons , foie chez leur père ou autre 
part, & à ne faire qu'une pièce de drap noir, 
& une pièce de petite étofe à leur optio ; les 
compagnons qui auront époufé une fille de 
Maiftrc pourront jouir de ce même avanta- 
ge. L XX XV II. 

Il eft encore neccflàire que fi un apprenty 
ou compagnon, foit du grand ou du petit 
teint, font atteints ou convaincus d'avoir 
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volé leurs Maiftres, qu'ils foient pour ja- 
mais exclus de parvenir à la maiftrife ..& que 
leurs condamnations foient tranferites fur 
leregiftrede la Communauté' pour y avoir 
recours quand befoin fera ; & que les com- 
pagnons & apprentys ne puiflène teindre 
ny reteindre pour eux, & à leur profit en 
leurs maifons dans les boutiques de leurs 
Maiftres ny ailleurs, à peine de punition 
exemplaire. 

l xx xvn r. 

Il eft necefiairc qu'il ioit défendu à tous 
autres qu'aux Maiftres Teinturiers du 
grand & bon teint,& du petit teint.de s'im» 
mifeer de teindre ny reteindre aucunes 
fortes de laines & marchandifesdelaine,de 
quel prix , façon & qualité qu'elles foient, 
à l'exception des Chapeliers , qui pourront 
teindre leurs chapeaux , & les drapans les 
laines qui leur feront necefiairespour leurs 
méfiances en couleur denoifetteouderap 
cine , & que lefdits drapans ne puiflent fe 
feryir , tenir ny avoir dans leurs maifons 
de galle; couperofe, ny autres ingredien9 
fervans à teindre , que de la racine , écorce 
de noyer &cocque de noix, pours'enfer- 
vir feulement dans leurs laines de mélange 
en la fufdite couleur de racine ou noifette, 
& non aux étofes, ny aux autres couleurs 
de la laine de meflange» 

5f- 
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SIXIE'ME PARTIE. 



ta maifirife & la façon de teindre les 
lames fer vans aux tap ifferies & cane' 
vas ; les moyens de réduire la mu» 
trife de Rviïen , ou autres femblables- 
en grand &peùt teint aveclafaÇon> 
& la neceffttedespUmbs ; ou mar- 
ques > & de rofet tes pour empefcher 
le dégrade ment des étofes , & lafaU 
fification des couleurs, 

LXXXIX, 

Es laines pour les tapifleries de haï- Teinture 
'*^ J te lifïc , & pour les canevas devans des lai- 
eftre teintes du bon teint de la mefme for- nes ler * 
te, que les étofes & la perfeclion de leur ^fTe-* 
teinture , conliftant autant en l'afTorti- ries & ca 
ment des nuances , & à empefcher le feul- nevas» 
uement , ou le broiiillement des laines, 
comme en la beauté & bonté de leurs cou- 
leurs, & eftant impofsible, ou du moins 
très-difficile de bien alïbrtir les couleurs 
à leurs nuances, nyd'empefcher lebrouil- 
lcnient Si le fciikremenc 4çs laines», 

i\ 
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fi deux differens Ouvriers y mettoient la 

main. 

xc. 

Tcinni- Il eft necefîairc que les Teinturiers qui 

ners de f eront: deftinez pour teindre les laines de ca- 
laincsler ^ • -rr c • \ , 

vans aux nevas & tapiiieries , puiiient hire le grand 

tapifTe- & petit teint enfemble , mais afin qu'ils 

ries 5c puifTent mieux faire leurs nuances , &af- 

C ounôt ibrtir leurs couleurs » il lellr doic eftrc dé- 
faire le rendu d'employer du bois d'Inde , nv de 
grand Se l'orfcillc , ny de teindre aucune forte d c- 
le petit tofes, marchandîfes ny autres laines , que 
celles qui ierviront au canevas & tapiiieries, 
les laines mefmes qui feront neceiTaires 
pour la fabrique des bergames, qui font 
plus grofsieres , & où l'aflor riment des 
nuances des couleurs n'eft pas ii grand ny fi 
difficile , devant eftre teints par le Teintu- 
rier du bon teint & petit teint , chacun fui- 
vant fa façon, où la qualité des laines qui 
s'employeront aufdites bergames. 
XC (. 
Les Teinturiers deftinez pour les laines 
de tapiiTeries & canevas , pourront néant- 
moins aller teindre leurs laines (n'ayant pas 
affez de couleurs pour afleoir une cuve , ou 
pour chauffer une chaudiere)chez les Tein. 
turiers du bon teint ou petit teint, &y 
alïbrtir leurs nuances, en payant ce qui fe- 
ra convenu entr'eux , & fans «juele Tein- 
turier 
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turier du bon teint ou petit teint foient ré- 
ponfables au public de la bonté des cou- 
leurs , ny de L'aflbrtiment des nuances, qui 
doivent eftre gouvernées par les Teintu- 
riers , Tapifsiers , qui feront obligez de les 
teindre , foit dans leur boutique, ou (oit 
chez ics Teinturiers du bon ou du petit 
teint en bonnes cou!eurs,fuivant lesRegle- 
mens, & fur les peines portées par iceux. 
XC1I. 
Pourront encore les Teinturiers , Ta- Les Teui 
pifsiers teindre ks étofes , laines & mar- *, urie [ s . 
chandifes en toutes couleurs dans les lieux, ^ «jes 
ou il n'y aura pas de Teinturiers deftinez tapiffe- 
pour les étofes, en obfervant les Règle- ries pour 

mens , les rofettes & les marques ; mais ro . lu ;J ulTl 
-C i t- • • m -r- .1 teindre 

arin que les Teinturiers , Tapifsiers nabu- lesétofes 

feot pas de cette permifsion , il faut en- dans les 
joindre aux Commis & Juges de Police 1Ieux ' ou 
d'obferver s'il fe fabrique, ou teint alTez ^Tu* 
d'etofes pour occuper un Teinturier , & s'il tresTein 
y a fuffifance de Maiftres ou de compa- turiersSc 
gnons, pour pouvoir eftre Maiftres , d'en non au ' 
deftiner les plus entendus aux nuances des * " ^ X * 
couleurs pour les laines de canevas & ta- 
pilTeries , & les autres pour le bon teint 
ou petit teint fuivant leur capacité, & fui- 
vant le nombre des Maiftres qui fe trou- 
veront , ou qui fe voudront effablir dans 
ces lieux. 

Le 
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X CL II. 

Maiftrifc Le Corps de Teinturiers de la Ville de 
deRoïië, Rouen ayant toujours cfté divifcz en trois 
? h!" 6 f on< ^ ons différentes en guefdcrons, garan- 
bken ccurs & noircilleurs , dont l'un ignore la 
guefde- façon de teindre de l'autre, il feroit à cram- 
ions, ga- j re ( fi 0Q j es obligcoit à fc régler tout à 

ëToir- C0U P » Vivant la prefente Inftruftion en 
cilTeurs. bon teint & petit teint , ^u'ignorans la fa- 
çon de faire les couleurs qui leur feroient 
propofêes , que la teinture en recevroit du 
déchet , & le commerce du dommage. 
XCIV. 
Peut être C'eft pourquoy afin de l'éviter , il feroit 
laiflee de necelTaire de laiflér teindre ceux qui font 
cette fa- ^j a e ft A0 li s cn l a forme & manière qu'ils 
ÎQn * ont accouftumé, en obfervant les Règle- 
mens 6c prefente Inftruttion, fou pour les 
bonnes couleurs,foit pour la marque,ou foit 
pour les rofettes, parce que cela eftant bien 
obfervé , il n'en fçauroit arriver aucun in- 
convénient , le garanecur eftant obligé de 
répondre de la couleur du guefderon.com- 
me le noircilTeur de la couleur du guefde* 
ron 5c du garanceur enfcmble. 

KCV. 

Ou redui Mclis a ^ n S ue ccttc % on ^ m4 ^ r ^ c ^ 
teengrâd perde peu à peu fans déchet de la bonne 
& petit teinture , & que l'uniformité fe trouve par 
teint par ^ i e Royaume, il «bit eftrc permis à un 
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Maiftre gufdcron , & à un Maiftregaran- 
ccur qui le voudront allbcier & demeurer 
cnfcmble dans une mefme boutique , de 
faire tous deux conjointement le bon teint 
en la forme preferite dans la prefente In- 
fraction j. & ayant demeuré quatre ans 
ainfî aiïbciez , ils pourront après fèparc- 
ment ou chacun en fon particulier exercer 
fi bon leur femble, la maiftrife du erand Se 
bon teint } & jouir avec leurs veuves & en- 
fans des privilèges d'icelle , ou retourner à 
celle qu'ils profefioient auparavant ; fça- 
voir le guefderon à la maiftrife de fon guef- 
de, & le garanceur à celle de fa oarance, 
dequoy ils feront tenus de donner leur dé- 
claration devant les Juges de Police des 
Manufactures. 

XCVI. 
Que s'il le trouvoit à prefent des Maî- 
tres garanceurs capables du guefde, & des 
guefderons capables de garancer, il n'y au- 
roît point d'inconvénient pour accélérer 
l'uniformité de les recevoir à la maiftrife 
du grand 5c bon teint pour l'exercer à mê- 
me temps ,& jouir de tous Ces privilèges en 
leur particulier , fans cftre obligez de s'af- 
focicr enfcmble ; mais il faudroit qu'ils 
fulTent préalablement bien examinez de- 
vant le Commis & les Juges de Poli-» 
cèdes Manufactures , afin que leur infurU- 

fan ce 
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fance ne caufât pas du préjudice à la tein- 
ture & à eux-mefmes ; mais il ne faut pas 
recevoir un euefderô fans recevoir en mc- 
me temps un garanceur, de crainte que lcj 
guefderons qui fe peuvent rendre piutoft 
capables de garancer & cocheniller , que 
les garanceurs de guefder n'attiraiTent 
tout le travail à eux , & que les autres en 
fuiïenr privez ; on doit faire la même ré- 
flexion à l'égard des veuves. 
XCVII. 

Pour les Maiftres noircifleurs de la ville 
de Rouen, & autres qui exercent cette fa- 
çon de maiftrife , ayent accoutumé de fai- 
re le petit teint, il leur fera fort facile de 
l'exercer en la forme preferite dans la pre- 
fente Inftru&ion , puis qu'il n'y a prefquc 
point de différence de l'un à l'autre. 
XCVII I. 

Que s'il eft neeeflaire de laifler quelque 
autre forte de maiftrife en l'eftat qu'elle fe 
trouvera établie , pour le bien & l'avanta- 
ge des Villes , ou pour compatir au foible 
des Maiftres , & répondre à la commodité 
ou incommodité des Provinces , il faut que 
Ce foit autant qu'il fe pourra fans s'écarter 
beaucoup du modèle de cette Inftruâion 
en grand & en petit teint , pour y pouvoir 
après conduire les Teinturiers parlaplus 
douce voye & le meilleur chemin. 

Fout 
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XClX. 

Pour éviter le mal qui fe pourroit faire ^ c tc i a - 
par l'intelligence du Teinturier du grand tnrierdu 
& bon teint avec le Teinturier du petit P e . rit 
teint, & de ce dernier avec le Marchand , ^doit 
qui pour faire à meilleur marché la teîntu- point re- 
re de fes étofes, les pourroit faire teindre cevoir 
au Teinturier du petit teint , fans leur faire l es éto "j 
donner le pied neceflairedu guefde, ga- cou ieur 
rance & cochenille au Teinturier du bon apparte- 
teint.ll faut défendre abfolument au Tein- nant au 
turier du petit teint de recevoir aucunes b ° teint, 
étofes de celles qui excéderont vingt fols 
l'aune, & trente fols pour les étofes fervans 
à doubler,ny aucun noir, fans que le Tein- 
turier du bon teint y ait donné le pied ne- 
celTaire du paftel ou garance , qu'elle ne 
foit rofettée , & qu'il n'y ait appliqué fon 
plomb ou marque fur la tefte ou aux deux 
bouts de l'étofe , li la pièce cft double. 

C. 

Le plomb ou marque de chaque Tein- Plomb 

unicr eft Ci neceflaire d'eftre attaché à la oumar- 

tefte de chaque pièce d'étofe, quec'eftl'u- ^ cdc 
11 . _i chaque 

nique moyen avec les miettes pourcon- Teinm- 
noiftreaifément la fraude qu'on aura faite rierne- 
à la couleur , avec celuy qui l'aura faite cc " a i r e* 
pour y avoir recours, & pour l'en faire pu- 
nir; mais afin que les plombs ou marques 
foient connoilTables , & faflent voir claire- 
ment 
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nient fi la pièce a efté teinte dans le grand 
Marque ou le petit teint , ou dans tous les deux , il 
du bon e rt neceflaire que chaque Teinturier du boa 
teint ait une petite enclume > où (bit gravé 
àl'entour en petite lettre le nom de la Vil- 
le , & dans le milieu ces deux mots , BON 
TEINT en grolTe lettre , & un cachet 
dans lequel fou nom (bit gravé aufsiea 
greffe lettre, afin que frappant fur le plomb 
il imprime des deux coftez. 

CI. 

Marque Et le petit teint aura aufti Ton enclume 

du petit où le nom de la Ville fera marque à l'en- 

teinr * tour , & ces deux mots en grofle lettre 

dans lededans , PETIT TEINT, & 

un cachet où Ton nom fera aufsigravécn 

grofle lettre. 

en. 

Chaque Teinturier doit eflrc obligée 
mettre fon plomb ou marque à la teftede 
chaque piece d'étofe qu'il aura teinte ; que 
fi la piece eft double, il doit mettre fou 
plomb ou marque à tous les deux bouts; 
que fi la piece a efté teinte dans le grand & 
le petit teint , chaque Teinturier fera obii. 
gé d'y mettre fon plomb ou marque, le 
petit teint tout contre & plus bas que celle 
du bon teint. 

cm. 

Homb L'étoffe ayant receu la dernierc mam 
ou mat- ^c 
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j,dc la teinture ; foit du bon teint , foit du que du 
ipetit teint en feuls , ou de tous les deux en- Bureau 
;femble , avant de pouvoir élire receue par t 
Je Marchand, il faut qu'elle ait pafle par 
le Bureau, qui fera étably pour cela , pour 
y eftre veuè" & viiitée parle Gardes de la 
Draperie en charge, conjointement avec le 
Juré Teinturier , qui y afsiftera , tout au- 
tant que fa commodité le pourra permet- 
tre ; & fe trouvant bien teinte , rofettéeSc 
marquée, elle fera marquée du plomb du 
Bureau où fera gravé, TEINTURE, avec 
le nom de la Ville, ce dernier plomb eftant 
neetflure , pour approuver & confirmer 
les autres. 

CIV. 
Que fi la pièce fe trouve mal teinte, mal Pièce 
marquée, on mal rofettée, elle fera arre- mal tci ? 
fiée par les Gardes, & les Jurez qui la pour- ma rquéc 
ront faire «mander & condamner avec ce- 0.1 mal 

luy , ou ceux qui l'auront mal teinte , mal r° lert ,ée» 
/ 1 r ' j r doit être 

marquée , ou mal iolettee, de melme que arre ftéc 

ceux qui y auront tenu la main , comme dans le 

pourroit eftre le Teinturier du petit teint, Bureau, 

pour l'avoir achevée de teindre fans les 

pieds du guefde ou guefde & garance ne- 

ceffaite ; que li le Marchand l'avoit re- 

ceuë ou fait prendie au Tondeur fans avoir 

la marque du Bureau , il doit eftre aufsi 

condamné à l'amende , de mefme que 

le 
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le Tondeur qui l'aura reçeuë fans cfirc 

marquée. 

CV. 

que?"" ^ r a ^ n < 1 UC ' es mar( î ucs *" c puilTent mieux 
prezla connoiftro , elles ne feront appliquées fur 
teinture. Tétofc qu'après qu'elle aura reçeu la der- 
nière façon de la main de chaque Teintu- 
rier , avant de les rendre ou remettre , foit 
du Teinturier du bon teint pour les noirs 
entre les mains de qui elle appartient , ou 
du Teinturier du petit teint , ou foit entre 
les mains de celuy qui fera propofé pour les 
porter au Bureau > pour y eftrc Yeiies , vi- 
ûtces& marquées delà marque dudit Bu- 
reau; que il les marques n'eftoient pas aflèz 
viûbles , elles pourront élire refrappées 
pour les rendre plus connoiffables. 

CVI. 
Pièce ar- Et afin que perfonne ne puilTe tenir la 
reftee ma j n pour f a j re évader ou fuppofer une au- 

trede tre pièce d etote a la place de celle qui au- 
teinture ra efte arreftée pour avoir efté jugée âe 
fufpette faufle teinture, mal marquée ou mal ro- 
1°?^X fettée ,il feraloifible tant aux Gardes de la 
déplu- Draperie qu aux Jurez Teinturiers & au- 
tres, foit Marchands ou Teinturiers qui fe 
trouveront dans le Bureau , ou qui y pour- 
ront cftre appeliez , d'y faire appliquer leur 
marque ou cachet , foit avec de la cire ou 
avec un plomb, & d'en dreflèr fur l'heure 

un 
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un proccz verbal, pour le tout eftrc remis 
devers les Juges des Manufactures ; & ve- 
nant à une plus ample vérification ou au 
déboiiilly , tant les Gardes de la Draperie 
que les Jurez Teinturiers, & la partie y 
doivent eftre ou prefens ou deiiemént ap- 
peliez , pourreconnoiftre la pièce , & voir 
fi la vérification ou le dcboùilly feferade 
la façon , & avec les drogues neceflaires. 
CVIl. 
Pour rompre toutes lesmefures quife La ne- 
fçauroient prendre pour la falsification des <-'eiïîté Se 

bonnes couleurs, il eft neceflaired'enjoin- 1 , 3 ^ ? 
1 > 1 ~, • , , • ' v des rofet 

dreatous les Teinturiers du bon teint , a tes pour 

peine de perdre le prix de la teinture qu'ils toutes 

auront donnée à l'étofe , de biffer une ou fortesde 

deux petites rofettes à chaque bout de pie- C P U } s 

i. r t 1 «i> j 1 r du bon 

ce, 1 une du bleu & 1 autre du rouge de ga- teint. 

rance qu'ils auront donnée à l'étofe , & au 

Teinturier du petit teint de les conferver 

& d'en laitier une autre au milieu des deux, 

ou a l'autre cofté de chaque bout de pièce, 

s'il n'y en avoit qu'une pour juftifier la 

couleur en laquelle étoit l'étofe avant qu'il 

l'cngallat& noircit. 

CVUI. 

Il faut que les Teinturiers du grand & 

bon teint pratiquent le même à 1 égard de 

toutes les couleurs qu'ils achèveront fans 

la participation du petit teint , laiiTant des 

10* 
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rofettes, fçavoir au vert une du jaune , & 
l'autre du bleu qui luy auront donné; au 
feuille morte une rofette du jaune , & l'au- 
tre du fauve; au cramoify une rofcttedu 
bleu, & l'autre du rouge delà cochenille; 
aux tané ou amarante une rofette du guef. 
de, & l'autre de la garance ou ciudcmy 
rouge craivioify qu'on leur aura donné, i 
ainh durefte. 

ClX. 
Rofette, Comme il eft ncceflaircdelaifTeràtou- 
marqicj tes | es étofes qui auront rcceuune couleur 
cenerale r, r j 1 1 

delabon compofec , une rolette de chacune des 

ne tein- principales couleurs qui lacompofent , il 
cil aufsi nccefTairc de laiiler une rofette en 
blanc à toutes les couleurs iîmplcs , com- 
me font le bleu , le rouge & le jaune , de 
mefme qu'aux couleurs de fauve & de gris 
des étofes qui excéderont vingt fols l'aune, 
& trente fols l'aune pour les étofes fer. 
vans à doubler , parce que les étofes qui e*. 
céderont ce prix; doivent outre le plomb 
ou marque du Teinturier porter encore U 
rofette qui fera la marque générale de U 
bonne teinture, foit qu'elle ait elle teinte 
>ar un fcul ou par deux Teinturiers, fuivant 
la diverfité de la maiftrifedu grand & petit 
teint- C X. 

Comme les rofettes à la tefte ou aux deux 
bouts de chaque pièce d ecofes , doivent 

faite 
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faire la marque générale de la bonne tein- 
ture t le défaut des mefmes rofettes fur 
une étofe teinte , doit aufsi faire la marque 
générale du petit teint ; c'eft pourquoy 
il cft neceÛaire de défendre aux Teintu- 
riers du petit teint , de iaiflèr aucunes ro* 
fettes aux gris & racinages desétofesde 
petit prix , ny à aucunes autres étofes ny 
couleurs de celles qu'ils commenceront & 
achèveront fans la participation du bon 
teint , qu'aux bifez tant feulement , pour 
juftifîer la couleur en laquelle cftoit l'étofe, 
& l'augmentation qu'ils auront donnée par 
leur bifage à fa couleur, afin que le publie 
ne foit pas trompé > & fçache faite par 
la feule infpeâion des marques & rofet- 
tes y la différence d'une bonne à une petite 
couleur. 

CXI. 

Il faut neantmoins enjondre aux Tein- 
turiers du petit teint , deconferver les ro- 
fettes que le bon teint aura latfle aux éto- 
fes dans les couleurs qui fe feront avec la 
participation des deux teints , & d'en bif- 
fer une autre de la couleur en laquelle fera 
l'étofe, avant qu'ils l'engallent , noircif- 
fent ou orfcillent , fuivant qu'il tft fpecific 
dans la prefente Inftru&ion, afin aufsi que 
le public puiiïè connoifire par les rofet- 
tes, & par les deux marques les couleurs, 

D ou 
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où les deux teints ont contribué pour U 

faire. 

CXII. 
Mais comme il fc pourroit trouver det 
Marchands & des Teinturiers , qui pour- 
roient ou voudroient ignorer les pieds de 
guefde , garance ou cochenille nectiTaires 
pour la perfection de la couleur, & en re- 
trancher par ce moyen une partie, il eft ne- 
cefTaire qu'outre les feize morceaux des 
couleurs énoncées dans le quatrième arti - 
cle des Reglemens , il en foit encore teints 
d'autres, qui fervîront de matrifles à l'a- 
venir pour toutes fortes de pieds dont la 
moitié demeurera au Bureau des Mar- 
chands Drapiers , & l'autre dans celuydcj 
Teinturiers du bon teint , pour y avoir re- 
cours , (bit dans la viiîrc , pour voir (i le 
pied qu'on donnera aux couleurs fera con- 
forme i l'échantillon matrilTe, foit pour Je 
comparer avec les rofettes , ou foit pour en 
bailler un petit échantillon à tous les Tein- 
turiers pour fe régler , & donner le pied de 
raefme à leurs couleurs, ou foit pour les 
mettre enfcmblc dans le dcboiiilly avec les 
échantillons des pieds qu'on voudra véri- 
fier , & qu'on appréhendera d'avoir efte 
faliifiées. 
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* SEPTIEME PARTIE. 

Drogues qui fe doivent employer pour 
toutes fortes de couleurs , [oit par 
le Teinturier du gund & bon teint, 
[oit par le Teinturier du peut teint , 
& celles qui leur doivent eftre dé- 
fendues , avec la necefité des livres 
journaux , & des vifites che\ les 
Teinturiers, 

CXI II. 

\ Fin que perfonne n'ignore les dro- 
" gués défendues , & celles qui font 
permifes au Teinturier du grand & bon 
teint, & celles qui font permifes au Tein- 
turier du petit teint avec celles qui doivent 
eftrecommunesàtouslesdeux , ou défen- 
dues à l'un & l'autre , il faut fçavoir. 

CXIV- 
Que les drogues qui ne donnent point Drogues 
de couleurs fervans toutes à difpofer lésé- non Solo 
tofes, pour attirer la couleur del'inore- rantes 
dient colorant, ou pour en rendre les cou- ÊôTcint 
leurs plus belles & plus aiîurées , doivent 
toutes cftrc permifes , mais feulement aux 
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Teinturiers du grand & bon teint , puif- 
que leur cmploy ne peut nuire aux bonnes 
couleurs du bon teint , ce cjui n'eft pas de 
mefme pour le petit teint , où elles ne fer- 
viroient que de contravention. 

cxv. 

Les Teinturiers du grand & bon teint 
fc pouvans fervir diversement de différen- 
tes drogues non colorantes pour le mefmc 
effet, les uns fe trouvans bien d'en uler d'u- 
ne façon , & les autres d'une autre , il faut 
lahTcr à leur liberté' de les avoir toutes dans 
leurs maifons , & de s'en fervir dans la tein- 
ture , ainiï qu'ils le jugeront necefTaire, foit 
de l'urtc ou de l'autre façon. 
CXV1. 
Drogues Les drogues non colorantes, ouquine 
noncolo donnent point de couleur fervansauboa 
tantesdu te i nc> font l'alun, le tartre, oulagravel- 
' le , Tarfenic , le realgua , le felpeftre , fel- 
nitre, felgemme, fel armoniac , fel com- 
mun , fel minerai, fel ou criftal de tartre, 
agaric , cfprit de vin , urine, eftain, fon.fa. 
rine de pois ou de froment, amidon.chaux, 
cendres communes , cendres recuites & 
cendres gravelées. 

CXVIL 
Drogues Les drogues colorantes qui doivent eitre 
coloran- employées feulement par les Teinturiers 

tesdubô d d & bon teint , font lespaftelsde 

teint. D ' * ., 

1 aura- 
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Hauragois & albigeois, voiiede , indigo, 
paftel d'écarlatte , graine d'écarlatte, co- 
chenille , mefteque & tefqualle pour les 
couleurs & e'tofes de prix, cochenille, cam- 
pcfsianne ou filveltre , pour hs petites 
e'tofes , & laines de mélange , garance, 
bourre ou poil de chèvre , garance , tcraine- 
rita ou concoume > gaude , ftrrette , gene- 
ftrolle & la fuye , pour employer feulement 
aux feuilles mortes, couleurs de poil, & 
vers d'olive. 

cxvnr. 

Il faut deTendre aux Teinturiers du pe- 
tit teint d'avoir dans leurs maifons , bou- 
tiques ou magazins aucun defdit ingre- 
diens ny de s'en fervir , fi ce n'eft de la gau- 
de pour TadonciiTage des noirs , & le rabat 
de gris tant feulement. 

CX IX. 

Les drogues qui doivent eftrc commu- 
nes entre les Teinturiers du grand & petit 
teint , font toutes peu ou prou colorantes, 
& font la racine , écorce , feuilles de noyer, 
coque de noix & garoiiille , avec la oal- 
le , fumac, rodoul, & cnuperofe , mais 
les Teinturiers du grand & bon teint ne 
doivent tenir que fort peu de ces qua- 
tre derniers ingrediens , & feulement ce 
qui fera neceflurc pour quelque légère bru- 
niture qu'il leur fera loilîble de donner 
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aux couleurs , qu'il leur feroit difficile chf. 
fortir autrement à leur nuances , fans qu'il 
leur foit loiiîble d'en diminuer pour cela 
Je pied ncceflaùe , qui doic élire toujours 
aufsi fort que celuy des échantillons ma. 
trilles. 

cxx. 

_ Outre les fufdits ingrediens qu'il fera 
loifible aux Teinturiers du petit teint, d'a- 
voir communs avec les Teinturiers du 
bon ttïnr en Ja forme fufdite , les Teintu- 
riers du petit teint pourront encore avoir 
& fe fervir du bois d'Inde, del'orfcil]c& 
du verdet, fuivant la prefente Inirruclion, 
mais il doit eftreabfolumcnt défendu aux 
Teinturiers du grand Se bon teint , d'em- 
ployer ny tenir dans leurs maifons , bouti- 
ques ou magazins aucuns defdits ingredieq 
de bois d'Inde , orfeille ny verdet. 
CXXI. 
Les drogues qu'il eft neCefîaire de dé# 
fendre abfolument à tous les Teinturier;, 
foit du grand ou du petit teint font, le 
bois de breiil , rocourt , fafTran baftard, 
toumefol , orcanette , limaille de fer & de 
cuivre , moullées de Taillandiers, Coû- 
telliers & Emoulleurs , vieux rodoul & 
vieux fumac qui ont fervy àpafler les ma- 
roquins ou autres cuirs , parce que tout 
cela ne feit qu'à falfifîcr les couleurs, dur- 
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: cir les laines , ou dégrader les étofes. Pouc 
le bois de fuftel , bois jaune , le trente- 
pel, la malherbe, & l'écorce d'aune , ilsr 
doivent aufsi eftre défendus jufcjues à Ce 
qu'on aura vu dans les Provinces, s'il y a 
necefsité de les permettre dans les lieux, 
qui manqueront , ou ne feront pas en 
commodité de recouvrer de la gaude , fa- 
rette , geneftrolle, racine, écorce de no- 
yer ou coque de noix , fumac , fovic , ro- 
doul, mais jufques à ce que cela fera bien 
vu & examiné fur les lieux , leuremploy 
doit eftrc défendu dans toute forte de 
teinture. 

CXXII. 

Si les livres d'un Teinturier font bien 
tenus , & qu'il tienne bon & fidèle regiftre, 
tant des drogues qu'il achètera que des 
marchandifes qu'il teindra & rendra jour- 
nellement, fort entre les mains du Tein- 
turier du petit teint , (bit entre les mains 
du Marchand , ou foit entre les mains de 
ecluy qui fera prepofé pour les rendre dans 
les Bureaux , il en arrivera deux grands 
biens ; c'cftpourquoy lefdits livres doivent 
eftre timbrez & paraphez par l'un des Ju, 
ges des Manufactures. 

C X X 1 1 1. 

Le premier fera, que les livres eftant bien 
tenus, & le livre du Teinturier du bon tdm 
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ayant du rapport avec le livre du TeintL- 
rier du petit teint, & tous les deux avec l< 
rC£ »iftrc qui fera tenu dans la Halle ou Bu- 
reau de chaque Ville pour les marchandées 
teintes, cela rompra toutes les intelligen- 
ces qui fepourroient former entre le Mar- 
chand & le Teinturier , pour le commerce 
des marchandifes de faufTe teinture ; que 
ce premier pourroit retirer & vendre en 
Cachette fins les faire marquer , vérifier oy 
paiTer par le Bureau , & fera perdre les me- 
fures que le Teinturier voudroit prendre 
pour employer de fauiTcs drogues , ou au 
delà de fix livres d'indigo fur chaque balle 
depaftel, & d'une livre fur chaque cent pe- 
fant devoùede. 

CXXIV. 
Et le fécond feroit , qu'il ofleroît la ra- 
cine de la plufpart des procès & dirTercns 
qui n'arrivent entre les Marchands 8c les 
Teinturiers que par ce défaut , ou la mau- 
vaife foy qu'il fe trouve quelquefois dans 
les comptes des uns ou des autres , ou 
par la négligence ou infidélité de leurs fer- 
viteurs, commis ou autres perfonnes,pour 
les marchandifes qui fe trouvent perdues 
ou égarées, la vérité & le droit de l'un & 
de l'autre fe pouvant aifémeot découvrir 
par ce moyen. 

Oh- 
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CX XV. 

Outre ces précautions , il cfl: encore Vifite 
neeeflaire que les gardes de la Draperie a- chez les 
vec les Jurez Teinturiers du bon teint, ou T eimu " 
les Jurez Teinturiers du bon teint, ac- 
compagnez de quelques autres Marchand? 
ou Teinturiers fans lefdites Gardes , ail- 
lent eu viûte toutes les femaincs , ou du 
moins tous les quinze jours dans toutes 
les boutiques des Maiftres Teinturiers, 
Toit du grand ou du petit teint , pour voir 
& vérifier fi leurs drogues font bonnes & 
leurs marchandifes bien teintes , fi on leur 
a donné la façon , le pied , la fuite , & l'a- 
chèvement neeeflaire à la perfedion de la 
couleur , pour voir s'ils tiennent leurs li- 
vres en bonne & deue forme, & un fidèle 
regiîlre des drogues qu'ils auront ache- 
tées , & des marchandifes qu'ils auront 
teintes. 

cxxvr. 

Il cft encore neeeflaire que les Jurez R Ce jft re 
Teinturiers tiennent un regiftre en bonne des Jurez 
& deuë forme, & qu'ils chargeât leur re- Teintu- 
giftre dans cette vilîtc du nombre des eu- rier *' 
ves de paftel ou voiicde que chacun Tein- 
turier aura afsife pendant chaque femaine, 
de la quantité du paftel ou du voii-de qu'ils 
auront mis dans chaque cuve, du nom- 
bre des fois qu'ils les auront réchauffées, 

& 
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ôc de h quantité de l'indigo que chaque 
Teinturier aura mife, foit dans la bonne 
cuve ou dans les rechaux. Que s'ils trou- 
' vent quelque cbûfe fait contre les Règle- 
mens ils s'en pourront faiiir, & remettre 
leur verbal ,ou faire rapport devant les Ju- 
ges des affaires des Manufactures. 



HUITIEME PARTIE. 

Ratfonspour lefqurlles il y a des drogues 
qui doivent eflrepermtfes , & à* Au- 
tres qui doivent elh&JLe fendue s > & 
encore d'autres qui doivent ejire per- 
tnifes en certaines couleurs,^ défen- 
dues en d'autres, avec quelques au- 
tres rat fans qui fervirontdcr'eponft 
aux mémoires qu onpQurroitpreftn* 
ter pour cela, & aux obj; citons qu'on 
voudreit faire fur cette Inftruftion. 

CXXVII. 
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à recevoir la couleur , & à la rendre plus af- 
fûtée & plus belle. 

CXXVIII. 
Quoy qu'il y ait trois fortes de drogues 
ou ingrediens non colorans , qui en rendant 
la couleur plus belle , en altèrent un peu la 
bonté , comme h cendre gravelée , qui di- 
minue un peu la bonté de la couleur delà 
garance en la rendant plus rofée dans 
la fonte , ou l'urine en l'éclairciiTant & 
l'eau fortefqui perd facilement le bel éclat 
de feu ou de nacarat qu'elle donne à la co 
chenille fur les étofespar plulïeursfortesde 
tafehes qui s'y impriment facilement , elles 
doivent pourtant eitre permifes pour ne fe 
priver pas de ces deux belles couleurs , qui 
ne fe fçauroient faire ny il belles , ny il écla- 
tantes fans ces trois fortes de drogues, ou 
ingrediens non colorans. 

CXXIX. 

Le paftel, le voïkde, la graine d'écar- 
latte , le paftel d'écarlatte , les cochenilles , 
mefteque , tefqualle , campefsianne , & fil. 
vcftre, bourre, farrette, gcneftrolle doi- 
vent toutes eftre permifes aux Teinturiers 
du grand & bon teint , parce qu'elles con- 
tribuent toutes à faire de bonnes & de bel- 
les couleurs. 
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cxxx. 

Tcramcri Quoy que le teramerita ne faiTe pas un 
ta , pour- jaune aufsi afluré , comme celuy de la gau. 
quoy per ^ ^ cet[e ^ r0 „ uç j { t e ft re ncantmoins 

permife aux Teinturiers du grand & bon 
teint, puisqu'il n'y en a pas de plus pro- 
pre pour faire jaunir , éclaircir ou tirer fur 
le nacarat les couleurs qui fe font rouges, 
foit avec le vermillon , comme les écarlat- 
tes de France , foit avec h cochenille, com- 
me le rouge cromoify , ou foit avec la ga- 
rance , comme le nacarat de garance , l'eau 
forte fait un mefrne, mais beaucoup plus 
bel effet fur la cochenille aux écar lattes fa* 
çon d'Hollande. 

CXXXI. 
L'Indigo doit eftre aufsi permife , par- 
ce que quoy qu'elle ne rende pas une bon- 
<quoy ot ne cou î eur cm pl yée feule , elle fe rend 
yermife. bcwne eftant employée avec lepaftelenla 
manière exprimée auhuit, neuf, dix , & 
onze articles de cette Inftru&ion ; & enco- 
re parce qu'il ne fetrouveroit pas à prefeot 
allez de paftel , & que l'indigo eft en ce 
temps une des chaînes qui lie le commerce 
des Indes avec de la France qu'il faut en- 
tretenir. 

CXXXII. 

La fuye rendant une couleur fauve qui 
feat mauvais * pourroic eftre défendue i 

caufe 
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Caufc de fa mauvaife odeur, fiellen'eftoit 

contraire à la taigne , & plus propre pour 

les feuilles mortes , & pour les couleurs de 

poil de boeuf que la racine , lors qu'elle eft 

employée dans un garançage ou il y a eut 

du teramerita. 

CXXXII1. 

La racine, écorce, feuille de noyer co- Racine, 

quede noix , la galle, lefumac > kfovic, écorce 

le rodoul & la coùperofe eftant tous de bons de noyer 

ingrediens, qui fervent à difpofer les éto- ^ ue , d , C 
r ° mj 1 1 r 1 . • noix,55al- 

tes ,oua leur donner la couleur, lis doivent le.furnact 

tous cftre permis & communs entre les fovic,rô- 
Teinturiers du bon teint ,& les Teinturiers douI & 
du petit teint , parce qu'ayans tous deux la ^c^q^I 
faculté de teindre les gris, &racinages, quoypes 
les Teinturiers du bon teint, ceux des éto- mis» 
ks qui excéderont vingt fols l'aune , & 
lesétofes qui fervent à doubler qui excé- 
deront trente fols l'aune , & les Teinturiers 
du petit teint, & celles qui feront au deflous 
de ce prix ; il a efté neceffaire de laifler ces 
fortes de drogues communes aux uns & aux 
autres , pour s'en fervir fuivantle 119. ar- 
ticle de cette Inftru&ion , parce qu'ils ne 
fçauroient faire ny aflortir autrement leurs 
couleurs. 

CXXXIV. 

Lagaroiiille faifant une couleur forr pro- 
pre pour les laines de mélange de la nuan- £* r ™- 

ce 
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ce de la couleur de gris de rat , Se fe pur- 
geant de Ton défaut dans le foulon , il a efte 
trouve bon de s'en fervir « & parce qu'il fe 
peut faire du mélange de gris de rat , aufsi 
bien de laines grofsieres > que de laines fi- 
nes , de laiiTer l'cmploy de la garoùillc 
commun entre les Teinturiers du bon 
teint, & les Teinturiers du petit teint, pour 
s'en fervir chacun dans la teinture des lai- 
nes de mcflange qu'il leur eft loiiîble de 
teindre, les Teinturiers du bon teint dans 
les bines de prix , & les Teinturiers du 
petit teint aux laines grofsieres , & de pe- 
tit prix. 

cxxxv. 

Soisd'In Quoy que le bois d'Inde employé avec 
de,pour- J'alun & le tartre > faffe une fauffe couleur, 
înis^en" ^ nc ^^ P as d'eftre Don àcaffuré , lort 
certaines qu'il eft employé avec la galle, fumac, 
couleurs, ro doul , fovic , couperofe ëc verdet dans 

? pou" - ^ es no * rs ' °^ ^ ^ l un ^ on ^ on c ^* ct ' ac * ou ~ 
les autres ciflant les noirs T & les rendant plus beaux, 

& les étofes de meilleur ufage; & eftant 
jugé neceflairc pour cela , ilaeftétrouvé 
aufsi à propos de l'employer dans les gris 
& racinages des étofes , qui n'excéderont 
pas vingt fols l'aune, & aux étofes fervan s 
à doubler, qui n'excéderont pas trente fols 
l'aune^, afin d'en diminuer tout autant qu'il 
fe pourra le prix de leurs couleurs ; & par- 
ce 
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Ce que IesTeincuriers du bon teint en pour- 
roient mcs-ufer enlafalfificationdubleu, 
ou en l'employant au lieu du paftel ou 
guetde, il eft feulement permis aux Tein- 
turiers du petit teint , qui n'ont pas la fa- 
culté de tenir de l'alun &dc lagravelle, 
qui n'en fçauroient faire un mauvais ufage 
parcespiecautions. 

CXXXVL 
L*orfcille faifant une belle couleur, qui L'orfeiî- 
n*eft pas de durée , doit pourtant eftre per- le pour- 
mife aux Teinturiers du petit teint pour guoy, ôç 
les balles couleurs de fa nuance , qui font * *1 U ?X 
difEcrles à imiter, & pour le bel œil des pC * 
racinages ; parce que n'eftant pas loiiîble au 
petit teint de teindre des étofes de prix , 
celles qu'ils ont la faculté de teindre , ne 
fçaurcient fupporter le prix d'une forte 
couleur. 

CXXXVII. 
L'ecorce d'aune n'ayant rien demau- v 
vais,& la feule apprchenûon qu'elle ne con- d'aune, 
tribuè' à faire employer la moullée , ayant 
donné à fa défenfe , le bien qu'on en peut 
retirer pour la diminution du prix des cou- 
leurs de noir, gris, & racinages des éto- 
fes de petit prix où elle eft propre ; préva- 
lant fur cette crainte, qui n'a plus de lieu 
après la dcfenlc de la moullée, il eft bon 
& utile de permettre Tcmploy de lecorce 

d'aune 
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d'aune aux Teinturiers du pecic ceint feule- 
ment , & non à ceux du bon teint aux en- 
droits où Ton employ fe trouvera abfolu- 
ment nèceiTiire , ce qui doit élire préala- 
blement vérifié fur les lieux , &jufquesi 
Ce elle doit cftrc défendue'. 

cxxxvnr. 

Le verdet ou vert de gris qui fert à faire 
les belles couleurs de vert céladon , & de 
Couleur de fouphre citant d'ailleurs utile, 
employé en petite quantité , & à demy 
chaud avec le bois d'Inde dans le noir, ne 
doit pas eftrc défendu , puis qu'il eft favora- 
ble , Se qu'il ne fçauroit nuire eftant em- 
ployé fuivant cette Intimation , à la bonté, 
ny à la beauté des couleurs » mais parce 
qu'il rend fa couleur fans préparation d'a- 
lun ny tartre , & qu'il eft propre pour le 
noir , il ne doit eftre permis qu'aux Tein- 
turiers du petit teint , qui ont la faculté de 
faire le noir. 

CXXXIX, 

Le trentanel & la malherbe nuifans un 
nel,mal- p fiU ^ j a yeu - j c ceux ^ j es em pj yent,& 

ftel , Se ^ cur Couleur n'eftant pas û* aflturée que cel- 
boisjau-lcde lagaude, farrette & geneftrolle , ny 
la couleur du fuilel, comme celle de la gau- 
de & de la racine , & le fuftel pouvant en- 
core ferviri l'augmentation du nacarat Je 
bourre , de mefme que le bois jaune , cela 
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fait que Ces quatre ingrediens font défendus 
pour le prefent dans la ceinture des laines , 
fauf le bois jaune, qui eft permis pour le 
noir. 

CXL 

Pour la moulléc , les limailles de fer & 
de cuivre, qui dégradent feniîblement les 
étofes, qui les durciiTent , & qui s'attachent 
dans le fil qu'ils rongent & coupent com- 
me la teigne , ce font trois ingrediens tres- 
dommageables, qui n'ayans rien de bon 
pour la teinture des laines, doivent eftre 
abfolumcnt defcudus,de même que le tour- 
nefol. 

CXLU 

L'orcanete qui fait un rouge brun tirant 
fur le tané , d couleur n'eitanr ny u" belle , 
ny fi bonne ,ny à fi bon marché que celle 
de la garance, & eftant outre cela une dro- 
gue étrangère, elle doit eftrc abfolumcnt 
défendue , comme une drogue inutile. 
C 3CLII. 

La couleur du rocourt eftant plus chère, 
& n'e(tant fi belle oy li afïurée que celle 
qu'on peut faire avec la bourre , doit eftre 
abfolument défendue , tant à caufe de cela , 
que parce que c'eft une drogue étrangère, 
de laquelle on fepeut aifement paflèrdans 
Ir teinture des laines. 
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C X LI I h 

Le fdifran- bourg , ou fafTran baftard 
n'eftant ny bon , ny utile à la teinture des 
laines qui reçoivent mieux la couleur qu'il 
peut donner avec la bourie , doit eftre aufsi 
défendu, afin que les Teinturiers dedraps 
ne s'amufent pas à tirer une couleur faufle 
d'une drogue quieft fort chère. 
CX L I V. 

La couleur du rouge de brefil doit eitre 
abfolument défendue , tant parce que c'eft 
une couleur faufle & une drogue étrangère 
qui enlevé beaucoup d'argent de la Fran- 
ce , que parce qu'on ne la fçauroit permet- 
tre aux Teinturiers du bon teint, fans rom- 
pre toutes les précautions qui font prifej 
par la prefente Inftruction, & donner cours 
aux faulTes couleurs , ny aux Teinturiers 
du petit teint fans tomber dans le melme 
inconvénient , & fans leur permettre à 
mcfmc temps l'alun & le tartre, fans le- 
quel ils ne fçauroient employer le bre- 
fil , & defquels ils fe pourroient fervir pour 
teindre la faufle nuance de la couleur du 
bois d'Inde. C'eft pourquoy on répète 
que ladite couleur de rouçede brefil doit 
eftre défendue' à tous lefdits Teinturiers 
des étofes de laine , foit du grand ou du pe- 
tit teint. 

L'or- 






m 
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C X L v. 

I L'orfcillc eft plûtolt permife que le bre~ L» rfeiî- 
,1, fil , tant parce qu'elle s employé fans alun le pour- 
la,: ny gravelle, que parce que c'eft une dro- q u oy 

II g ue qm'eroift & qui s'apprefte en France, P ,ût °ft 
g & de laquelle les premières couleurs de Ta q"™^ 
I nuance font fort difficiles à imiter ; ce qui bre/îl. 

n'eft pas decellcdubrefil , quis'imite fa- 
cilement avec la garance , bourre ou co- 
t! | chenille , outre que le rouge qui fe fait a- 
„ vec la garance qui eft une bonne cou- 
ogn lcur > n ' eft g ucrcs plus cher que celuy qui 
i ^ fait avec le brelil , qui eft une fauffe 
I couleur. 

m C X L y I. 

{ j Toutes les drogues qui ne font pas per- 
t!( , mifes doivent eftre cenfées défendues, quoy 
Si c l lle * a raifon de leur défenfe ne foit pas icy 
In wpnmée. 

% . C XL VII. 

,f Des cinq couleurs (impies, les trois pre- Bleu,ro« 
t[ ! miercs qui font le bleu, le rouge&Je jau-ge & jau 
y ne , ont efte laiflees aux Teinturiers du . ne co d u " 
t bon teint, pour les teindre feuis fans la bô îcinr! 
. participation du petit teint , tant parce 
fy qu'elles ont plus de liaifonenfemble,& qu'il 
i ^ ut beaucoup de fçavoir,& d'expérience 
pour les bien faire , que parce que de toutes 
les couleurs qui fecompofent de leurs nuan- 
ces, il ne s'en pçut point faire de faulTc, 

Une 
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une bonne couleur entée fur une autre bon- 
ne couleur en fe rendant plus obfcurc, fc 
rendaufsiplusafTeurée. 

CXLVIII. 

Les autres deux couleurs (Impies qui 
font le fauve & le noir , ont cfté laiflees aux 
Tciuturicrsdu bon teint & du petit teint, 
pour en ufer différemment , le noir devant 
recevoir le pied du guefde, ou guefde & o a . 
rance necclTaire du bon teint, & cftrcen- 
gaflé & noircy par Je petit teint , afin d'ô- 
ter aux Teinturiers du bon teint , la com- 
modité de faire les noirs fans le pied du 
guefde ou garance, & dcfallîfierle bleu, 
comme ils auroient pu faire , s'ils eulîent eu 
la faculré d'achever leurs noirs, fcdefefer- 
vir du bois d'Inde. 

CXLIX. 

Et parce qu'il fe teint aufsi bien des lai. 
nés fines , & des étofes de prix comme dci 
laines grofsiercs , & des étofes de petit prii 
aux couleurs de fauve & de gris , qui cft la 
nuance du noir, & que plufieurs de ces cou- 
leurs de fauve & de gris ont befoin du pa- 
ftel, garance ou cochenille , poureftrede 
bonne teinture , dont les laines grofsicres, 
& les petites étofes ne fçauroientfupportcr 
le prix ; & que pour le diminuer , il fe fjleic 
fervir du bois d'Inde & de l'orfeille , de la- 
quelle les Teinturiers du boa teint pour- 
raient 
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roient m?s-ufer,il aefté neccflai.redelaifler 
le fauve & le oris aux Teinturiers de grand 
& périt teint pour les teindre différem- 
ment ; les Teinturiers du bon teint , les 
ctofes de prix avec le pied , la fuite , ou l'a- 
cnevement du paftcl , garance ou cochenil- 
le aux couleurs où il fera necefTairc ; & les 
Teinturiers du petit teint , les petites cto- 
fes avec le bois dinde & l'orfcille , afin que 
l'un & l'autre puiiTeafïortir fes couleurs, & 
1511e le bon teint n'eut pas la liberté d'em- 
ployer le bois d'Inde , ny l'orfeille aux gris 
& racinages des e'tofcs de prix , ny à la fal- 
lïfication du bleu. 

CL. 
Aprezavoirdeduitlesraifonsquiont don- R 3 £f ôn g 
né lieu à la permifsion ou à la defenfe de gênera-* 
l'employ de certaines drogues, & la divilion l«« 
des couleurs pour le grand & le petit teint , 
eftant encore necciïaire de répondre à cer- 
tains mémoires ; & ces reponfes pouvant 
fervir d'éclairciflement , & lever toutes les 
diffîcultez qu'on pourrait former à l'avenir 
fur femblables matières , il a efté trouve 
bonde les inclure dans cette Inftruction, 
afin que chacun les y pût voir , & s'en ren- 
dre fçavant% 

CLI. 

Il y a quelques Teinturiers qui croyent d * ns l " 
que la couleur du bois de breûl raclé avec mc rfan, 

Ja gc « 
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la racine , fubiîfte dans les laines de mélan- 
ge ; mais l'expérience faiiànt voir le con- 
traire, & fe pouvant plus efficacement fer- 
vir de la garance pour cela , on ne (çauroit 
attribuer le deiir qu'ils font paroiftre de 
Remployer qu'à une mauvaife habitude , & 
aune demangeaifon de mal faire; que s'il 
refte quelque couleur dans le mélange des 
étofes , c'eftplûtoft celle de la racine ou de 
la galle que celle du brcfil , qui perd entiè- 
rement le violant qu'elle avoit donne à l'é- 
tûfc, fpccialement à celle qui s'emptoveà 
l'entre- cuifTe d'un haut d? chauffe, &aux 
endroits qui fe trouvent plus expofez au So- 
leil & aux mauvais temps , qui reftent avec 
une couleur jaunaftre ou fauve , tout à fait 
différente du refte , & le bois d'Inde mcfmc 
qui s'aflure avec le verdet, la galle &la 
couperofe dans le noir , eftant employé en 
trop grande quantité,foit dans les gris,&ra. 
cinages des laines de mélange, foit dansceur 
des étofes ou dans leurs bifages ne fçau- 
roit éviter la tache de l'urine , ou de quel- 
que autre liqueur acre & mordicante , qui 
fait qu'on fe fert du paftel , de la garance ou 
de la cochenille aux laines ou étofes de prix 
dans les couleurs, où fa trop grande quan- 
tité & le peu de galle & couperofe qu'il s'y 
peut employer pourroit faire ce mauvais 
effet. 

Il 
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Il y en a quelques autres qui fe figurent , Fuftel 
parce que le fuftel ou bois jaune fe trouvent rj^" 
propres au jaune doré & couleur de cha- 
mois , & qu'il feroit mefme neceiTaire pour 
les olives & feuilles mortes, qu'on leur doit 
donner lapermiiïion de s'en (erviren ces 
couleurs , pour avoir la liberté' de l'em- 
ployer à la fabrication & augmentation 
des nacarats de bourre & autres couleurs 
importantes qu'il peut altérer , fuppofànt 
mefme qu'incorporé & allié avec la gaude, 
il compofe une couleur meilleure , & plus 
ftable pour faire les jaunes , verts- d'olives » 
& feuilles- mortes que ne feroit la gaude 
toutefeule,quoy qu'ils ne puiflènt pas igno- 
rer , ayant les moindres principes de la tein- 
ture,que la gaude feule ne peut pas faire une 
feuille-morte ny un vert d'olive > s'il n'y a 
du fauve avec le jaune pour le premier * & 
encore du fauve avec le bleu & le jaune pour 
le premier , & encore du fauve avec le bleu 
& le jaune pour le fecond,& le fauve fe pou- 
vant donner meilleur & plus commodé- 
ment à ces deux couleurs avec la fuye ou la 
racine , defquelles ne parlant pas ny ne te- 
nant aucun compte , ils ne fçauroieut colo- 
rer cette demande incivile & mal digérée, 
que d'un deûr violent d'avoir cette permif- 
tfon pour fe fervir du fuftel aux couleurs 

pour 
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pour lefquellcs il a clic dcfendu> le bois jau- 
ne eflant neantmoins propre pour Je noir, 
il fera neccilaire de le permettre pour cela 
dans les lieux où il fera trouvé nccciTaire. 
Cl III. 

Il y a encore des Teinturiers , dont l'in- 
tention pour eftrc moins connue pourroit 
eftrc plus dommageable , qui pour fe met- 
tre à couvert de la contravention qu'ils 
ont projettéc , demandent la permifsion de 
faire certaines couleurs , comme le noir 
qu'ils difent de caflor , fans dire la façon ny 
les drogues qu'ils veulent employer pour les 
faire , qui cflant <5c bonnes & permifes,n'au- 
roient pas befoin d'autre permifsion que la 
générale, & eflant défendues on fe doit tou- 
jours méfier de l'intention qu'ils peuvent 
avoir , jufques à ce que par un bon examen 
des drogues & de la façon de ks employer , 
on ait reconnu le bon & l'utile de cettecou- 
leur , & de la permifsion qu'ils deman« 
dent. 

GLIV. 

Mais afin que ceux qui en auroiem trou- 
vé le fecret ne fuflent pas privez du fruit de 
leur découverte , & afin que quelque autre 
ne fepreiraluit de la connoifTance qu'ils fe- 
roient obligez de donner de leur fecret par 
cet examen , il feroit neceffairc , la chofe fe 
trouvant bonne & utile, d'accorder poui 

pri- 
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privilège à celuy qui auroit trouvé le fe- 
cret , ou l'auroit porte en France qu'autre 
que luy , ne j'en pûft fervir pendant certain 
temps dans la Province, où il fe voudroic 
eîhblir, & qu'il -luy fut loilïble de vendre 
ou donner cette mefme faculté a ceux , qui 
levoudroient exercer pour le mefme temps 
dans les autres Provinces. 

GLV. 

Le mefme fe pourroit efficacement pra- Le même 
tiquer à l'égard des Etrangers, pour les •* Tefgard 
obliger par ce privilégie de venir defeou- fjL 
vrir & profiter de leur fecret en France; 
mais il faut toujours faire en forte qu'un Le fecret 
bon fecret ne demeure pas entre les mains ne doit 
d'une perfonne feule , de peur qu'il n e ^ e meurerà 
perde par la foitie du Royaume , ou la un f eu i 
mon de celuy qui lefçait,cequifepeut 

aifement en leur donnant du profit, pour Le . s * ra . tt 
n r • j 1 r. • l .- ÇOis doi- 

1 enleigner dans les autres Provinces; que 11 venteftre 

ce fecret eft connu de quelques François , il préférez 

faut toujours les préférer aux Etrangers , aux eftr * 

•■ afin qu'il refte avec le profit qu'il en feia gers * 

dans le Royaume» 

« CL VI. 

Comme il eft important de faire recher- Les cô- 

! chedans les Provinces de toutes les herbes, moditez 

| drogues , minéraux & racines , qui peuvent 0u l j. co * 

*,. z. -l 'îu • ■* -i */i r • moditez 

1 contribuer a la bonne teinture , il eft aufsi desville* 

E neeck 
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©u des necefTaire de n'en permettre pas l'employ j 
Piovin- qu'aprez un examen fort exact , li leur cou- 
ces, doi- i e urcneft bonne & utile, Se comme il y a 
venteon . . j. i /• 

tribuer des Provinces qui manquent d une Choie , 

à l«i règle & abondent en une autre , qui fait le mé- 
*] u * * e _ me effet , il doit eftre de la prudence des 
drepour Commis & Juges des Manufactures qui 
la bonne font fur les lieux de bien examiner les cho- 
teinture* fe s , & d'en donner leur avis par écrit fur la 
requefte qui aura efté prefent je ; & com- 
me, le retardement pourroit eftre nuiuble, 
û h chofeeft trouvé bonne , ils en doivent 
permettre l'employ fous le bon plaiùr du 
Roy par provifion feulement, & jufquesà 
ce que fa Majefté en ait autrement or- 
don né. 

CLVII. 
L»incivi- Mais afin d'empefeher l'incivilité des 
lité des rC q Ue ft es qu'on pourroit prefenter pour ce* 

dcm'e- * a » ou P our av0 * r * a Hberté de fe fervir d'u- 

ftre pu- ne drogue dans les couleurs , où elle pour- 

nie de roit eftre bonne pour l'employer par après 

peines* j ans j çs autrcs f ou t \\ c pourroit faire un 

mauvais effet , foit pour la falsification de 
la couleur, ou dégradation des étofes; il 
eft nect-flaire d'tmpofer une peine contre 
ceux qui prefenteront de femblables reque- 
ftes , afin de les obliger à bien examiner la 
chofe , avant que de la propofer. 

Quoy 
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CL vin. 

Quoy qu'il foit conftant qu'un noir dans 
lequel on a employé le bois d'Inde comme 
il fetrouve énoncé dans cette Inftruction 
fepuifle prendre & tirer plus à froid v Se 
qu'il foit plus beau, plus doux , & de meil- 
leur ufage que celuy où on n'en a pas em- 
ployé, il ne s'enfuit pas qu'on doive priver 
pour cela les étofes du pied du guefde ne- 
ceflaire , comme certains Teinturiers veu- 
lent faire mal à propos pour les étofes foi- 
blés Se légères , tant parce que pour rendre 
ce noir allure, il faudroit employer au dou- 
ble d'autres drogues, qui rendroient ce noir 
plus cher qu'avec le pied du paftel , ce qui 
obligeroit les Teinturiers pour parvenir à 
leurs fins, & pour y profiter dans la fuite 
d'en retrancher la plus grande partie , & de 
rendre par là cette couleur doublement 
mauvaife : Que parce que ces noirs , où le 
bois d' Inde s'employe en trop grade quan- 
tité , fans eftre fortifié par le pied du guef- 
de, ou guefde & garance fe tache ,& de- 
vient roufaftre aux endroits ou l'urine , ou 
quelque autre liqueur acre les touche forte- 
ment. Mais comme ce fecret fe trouve de- 
couvert dans tous les articles des noirs de 
cette Inftru&ion , il feroir à prefent inutile 
à certains Teinturiers de fe l'attribuer , ou 
de le déguifer, pour avoir un prétexte de 

E * faire 
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de le deguifer, pour avoir un pretextcdc 
faire leur noir fans le pied du guefdc & ga- 
rance neceiîaire, puis qu'Us ne fçauroiem 

par là fe mettre à couvert de cette contra- 
ventîon, ce qui fe verra plus particulière- 
ment dans les articles fuivans de la dixième 
Partie de cette Inftruction. 



NEUVIE'ME PARTIE. 

Us drogues & la façon du bon noir avec 
les pieds du guefde & garance necef- 
faire , fttivam la qualité & U dm et 
des ctofes. 

CL IX. 

Noir des 'Article du noir des étofes de prix & 
ctofes, •'-'médiocre, eftant des plus imnortans, 



couleur 



plus ira- ta . nC P ar ^e quec'eft lacouleur^oùil fepeut 
portâte. «frêle plus de tromperies, & dans laquel- 



le il eft le plus difficile de la découvrir, 
que parce que c'eft en cette Couleur qu'on 
met les étofes les plus fi nés , & dont la pluf- 
part des gens de condition font habillez ; 
iî eft aufsi necefTàir; de le mieux examiner, 
& de faire donner aux étofes la meilleure 
Couleur noire qui fe pourra , fans dégrader 

fcnli- 
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fenfiblement les e'tofes,ny enchérir excefsi- 
vementlacouleur^ 

C L X. 

Les noirs des e'tofes Je prix doivent tous ^ 0I Î S( *« S 

eftre garancez pour quatre raifons. . prix.doï- 

CLXI. vent être 

La'prcmiere, parce que la couleur en eft garâcées, 
meilleure, plus belle & de meilleur ^ mt " 
ufage. '* 

CLXIf, 

La féconde , parce que les laines des é- 
tofei de prix qui font les plus fines , eftant 
les plus humides & les plus huileufes , s'en- 
graiiTent & prennent fort facilement la 
pou^iere , le charpy des nappes , (erviet- 
tes & vieux linges , lorsqu'elles n'ont pas 
cité purgée? avec l'alun , la gravelle & la 
garance, avant que de leur donner le noir» 
CLXUI. 

La troitléme, parce que negarançant 
pas le noir des étofes fines, on eft obligé 
d'y employer davantage de couperofe , qui n 
eft une drogue plus acre & plus morùicanse 
que l'alun. 

C L X l V. 

Et la quatrième , parce que l'ufage des 
étofes noires de prix qui font garancees » 
eftant mieux defTechées & dégraifTées , eft 
bien plus fain que fi elles nel'avoicnr pai 
efté. 

E 3 Oa 
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CLXV. 

Le noir On ne fçauroit contefter que le noir des 
nieflcu?, ^ t0 ^ s fines ayant efté garance ne foit mciU 
plus be- leur, plus beau êc plus fain que s'il ne i'a- 
au, 5c voit pas efté , mais on pourroit douter de 

aux S éto n Vn H e & as U dl,rée de rétofe °l ui en a cft é 
fes de teinte , iï on ne fçavoit. 

CL XVI. 

Que quoy qu'il n'y ait point de drogues 
acres & mordicantes , comme font tous les 
Tels, &; particulièrement l'alun &lacou- 
mordicS perofe , que par la chalair qu'ils ont en un 
cet là dû c de g r ^ ne durciffènt les ccofes , & n'eu 
ree des abrègent la durée , en dcfTechant l'humide 
étofes/ huileux qui rend flexible , & tient lié le 
poil de la laine ; il ne s'enfuie pas que l'alun 
qu'on met en petite quantité pour un noir 
de garance qu'on corrige avec beaucoup 
de gravclle , & qu'on lailT- tort peu bouillir 
puiiîe faire ce mauvais eff.*t; qu'au con- 
traire, deflèchant le fupetflu de l'humide 
huileux de la laine, & la purgeant avec la 
d'alun g rave ^ e & ' a garance de fa graille , ils en 
ne feau augmentent la durée, en empefehant que 
roit nui- la pouf siere qui ronge le fil de la laine com* 
re dâs le me } a tc jgrne ne s'y attache > & que le char- 

étofesde PY des na PP es » Serviettes , & vieux linges 
prix. ne la rendent tousjours mal-propre , ce 
qui eft un ^rand défaut , dont pluûeurs ont 
autant ignoré la çaufe que le remède. 

Que 
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CLXVII. 

Que fi on accule les étofes noires de pe- Le noîir 
rite durée, c'eft aufli-bien celles qui n'ont bienapU 
paseftégarancéesque celles qui l'ont efté, gj^ 
ce qui arrive, (oit par le derautqw elt en u durée 
l'étofe , foir par celuy de Ton apprêt , ou par des éto- 
l'inexpérience du Teinturier à n'y donner fes. 
pas l'alun , le tartre , la garance en la for- 
me fufdite , ouïe noir avec les drogues , & 
de la fa:on qu'il eft neceiTaire. 
CLXVIII. 

Qnoy qu'il y ait peu de Teinturiers qui L '?hm 

(cachent la qualité ny lesdegrez de fecbe- e f e a r} ^ 

ieffè ou de l'humidité des drogues qu'ils f a ircpté 

employent , ny pourquoy celle-là eft plus drela 

propre en une couleur que cette autre * il couleur 
r , r i t i • -ru plus vive 

n y en a pas dans le bon teint qui ne içacnc ^ i>£tofe 

ou doive fçivoir que l'alun ne difpolèpas 
feulement les étofes à recevoir la couleur , 
mais encore pour leur donner la vivacité , 
& qu'on fe fert aufsi de la gravelle , non feu- 
lement pour corriger l'acritude de l'alun , 
mais encore pour lay ayder à difpofer l'c- 
tofe à recevoir la couleur ; par ainli n'im- 
portant pas que la garance pour un noir aye 
de la vivacité , mettant fort peu d'alun , 8c 
fuffîfance de gravelle, & laifTant peu boiiil- » 

lir les étofes , l'acritude de l'alun ne s'y 
fçauroit attacher , ce que l'expérience con- 
firme. 
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CLXIX. 

*!a *ga- ° n ne fc fert P oinc feulement du pattel 
iancedâs & de la garance pour rendre la couleur du 
un noir noir plus belle Se afllirée ftwlçi étofcs de 

kcoupt P r /Î » mais eDCOrc P°" r n'eftire pas obli- 
xofe. g c d V employer tant de couperofe > com- 
me il feroit necelTaire fi on la faifoit de 
blanc & noir; ainiï en voulant éviter un 
inconvénient imaginaire * on tomberoit 
dans un mal efïe&if , i'acritude de la cou- 
perofe qu'il faudroit employer en plus 
grande quantité, fi les etofesde prix n'e- 
ftoient pas garancées , eftant bien plus à 
craindre que celles de l'alun , du tartre & de 
la garance. 

C L X X. 

geu/dc" A (IU ° y ne ferviroit rien ^'alléguer que 
fagarâce^ rougeur d'un noir garance, eftantplus 
auffifaci difficile à furmonter que la vivacité d'ua 
le à fur- bleu , requiert aufsi plus de couperofe pour 
que ré- noirc i r i puis qu'on fç ait qu'un noir ga- 
clat du ra flcé de cette façon ne rougit que fort peu, 
ibleu. ou point du tout; mais quand cela feroit, 
employant du bois d'Inde dans le noir , on 
furmontera facilement cette rougeur, & 
on ne fera pas obligé de faire bouillir beau- 
coup les étofes dans la galle , ny donner 
trop chaud le bain de la couperofe, parce 
Avec le que le bois d'Inde , qui fert en ce cas-là de 
boisd'In g a jj ç ^ n( j ^ ç^ prendre le noir i l'é- 

dcc l ul tofe, 
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rofe, quoy que le bain n'en foie que raedio- *»« PJJJJ 
çrement chaud, ce qui empefeheracritude, ^froid* 
& fait la douceur des étofes qui font teintes 
en noir. 

c l x x r. 

Que s'il faut euefder & çarancer ks Les 'ai- 
noirs des etores de prix, il n en raut pas me fjange 
nfer de mefme pour les laines fines qui ne doivent 
font pas filées , parce que l'alun & la ga- étreguef 
rance defTechms le poil de la laine > ils J es * a- 
l'empefcberoient de fe rendre flexible fous ran cées. 
les doigts de la fllenfe , & de fe lier dans 
le foulon - y mais il fe faut contenter de le 
bien guefder, le bleu iî obfcur qu'on le 
puifTe faire purifiant toujours , & adoucif- 
fant plutôt* qu'il ne durcit le poil de U 
laine. 

cLxxn. 

Comme les étofes noires qui font fa- Itofesde 
briquées des laines plus fine<, doivent eftre l a . ine mc 
garancées pour les defleicher & dégraiffer, ^roflîerS 
les étofes de laine médiocre &grofsierc, guefdées 
ayans allez & fouvent trop de fechereffe ne fimple- 
doivent eftre que bien guefdeés , le guefde ment * 
en confervant & augmentant la douceur 
de la laine en rendra ( iî on le met a pro- 
pos , & en futfïfante quantité fuivant la 
bonté & durée del'étofe) la couleur fort 
bonne & fort affairée , pourveu que le bleu 
foitdupaftelpuroumefléavecle voiiede 3c 

E 5 indigo, 
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indigo, fuivant les huitième, neuf, dix 
& onzième articles de cette Instruction $ 
car autrement ce ne feroit que faillie cou- 
leur , à quoy il eft fur tout important de 
prendre garde pour avoir h perfection du 
noir , foit de garance ou de pur guefde. 
CL XXI il. 
Le pied Avant de pouvoir bien faire fixer le 
du noir pied, foit du paftel feul , ou foit du paftel 
fuivant a Ve c U garance de chaque forte d'étofe & 

la durée marchandife qu'on voudra teindre en noir 

des éto~ - 

f es fuivant la finefle de la laine , & la durée des 

étofes , il eft préalable de fçavoir. 
CLXXI V. 
Premièrement ; que les rafes fortes , & 
ferges à deux envers qui font faites de bon- 
ne laine , & qui fe tiennent autant liées 
par la tiffure des filets, que parlaluifon 
du poil de laine n'ayant pas efté rompues 
par le chardon ny la carde , doivent avoir 
un pied plus fort que les étofes de mefme 
laine à qui on aura tiré le poil , parce que 
la durée en eft bien plus grande. 
CLXXV 
Secondement , que la couleur pénétrant 
mieux les érofes qui font plus ouvertes que 
celles qui font plus ferrées , on doit don- 
ner le pied plus fort a ces dernières , afin 
cjuc l'avantage qu'elles recevront par déf- 
ias , compeufe la teinture que les au- 
tres 
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très auront rcctuës dans le corps de i'é- 
tofe. 

CL XXVI. 
En troiliéme lieu , que les étofes qui fer- 
vent à doubler eftant ordinairement plus 
ouvertes , moins expofées au Soleil & à la 
pluye , doivent avoir un moindre pied , 
que celles qui fervent à des ufages plus pé- 
nibles & plus expoftz , quoy qu'elles (oienî 
toutes de mefme laine. 

C L X X V 1 1. 
En quatrième lieu, que les rafes de Cbâ- 
lons , d'Amiens , de Rheims, de Char- 
tres & autres étofes foibles n'ayant pas la 
moitié de la durée de celles de Nifmes, 
Montauban , S. Gaudens , & autres rafes 
fortes , elles doivent avoir un moindre pied 
proportionné à leur durée , quoy qu'elles 
coudent davantage , & foient fouvent de 
laine plus fine. 

CLXXVIII. 

Pour obferver tout ce que deiïus avec Pied de 

profit Se égalité , il eft neceflairc que tous g uerdc & 
1 j j» -*_•'• garance 

les draps dune aune , une aune & un tiers, p 0ur les 

& une aune & demy fiçon d'Efpagne, étofes ' 
d'Hollande , d'Angleterre > draps de Sapte, de prix. 

de Carcaflbnne , d'Blbœuf, de Rouen, 
Sedan & autres fortes de draps de pareille 
ou femblable fabrique , bonté & largeur, 
cjui excéderont le prix de douze livres l'au- 
ne, 
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foient guefdez comme un aldeguo & ga- 
rance , en fuite de la meilleure forte. 
CLXXIX. 
Les draps du Sceau , de Berry ; de Sigo- 
vie, de Rouen , de Dieppe, Fefcan , Car- 
Caflbnne , Sedan , ratines fines de toutes 
façons , ferges de Sigovie & de Li mettre, 
& lergcs à deux envers, & autres étofes 
femblables , de quelle largeur & fabrique 
qu'elles {oient , qui feront depuis le prix de 
quatre livres dix fols l'aune jufques à celuy 
de douze livres l'aune, doivent eftreguef- 
dées d'un bleu-pers , & un peu moins ga- 
rance'es que les autres cy-defîus ; & pour 
ceux qui feront au deflbus dudit prix de 
quatre livres dix. fols l'aune > elles feront 
guefdées du moins comme un bleu pen 
{anseftregarancées. 

CLXXX. 
Les droguets de laine fine , appeliez dro- 
guets demy foulez , les ratines eftroittes, 
cordelats d'Avignon , & autres étofes fem- 
blables d'une demie aune otideuxriersde 
large , qui excéderont le prix de trois li- 
vres l'aune; doivent eftre guefdez d'un bleu- 
pers , & garancez de mefme les draps , fer- 
ges & ratines cy-defîus , attendu leur prix 
& peu de largeur. 

CLXXXl. 
Pied de Les draps , fermes & ratines , de quelle 
îucfde r ° Ut- 
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largeur , fabrique & qualité qu'elles foient, fans gatî 
qui feront depuis le prix de trois livres ce P°"5 
l'aune , jufques à celuy de quatre livres dix ^^pf* 
fols doivent eftre guefdez comme un bleu fous de 4. 
pers , & ceux qui feront de moindre prix, livres 10, 
comme un bleu de Roy fansedregaraiicez.' ^* 
CLKXXII, 

Les feror-s de Londres , ras de Chalons 
& de Rheims , rafcs polhilaire, & façon 
de Seigneur de Nifmes ou Uftz , rafes fines 
d'Alby , Cadres & Montaub-an , rafes , 
croifees, fortes au façon de Seigneur de S- 
Gaudens , ferge de Rome , ferge façon de? 
Seigneur , ferge de Sommiere, ferge eftroite 
i deux envers, barracans de Flandre, burats 
doubles de S. Gaudens, & autres pareilles 5c 
femblables étofes de moyenne largeur , de 
quelle fabrique qu'elles foient, qui excéde- 
ront le prix de quarante fols l'aune, doivent 
eftre guefdées comme un bleu- pers fans c'tre 
garancées. CLXXXlll. 

Les moyennes ratines de Bcauvais, re- 
vefches ou bavettes , fermes ou mollerons 
d* -\nglcterre,ferge de Moiiy, Merrou, Au- 
malle , Creve-cœur, ras de S.Lô, rafede 
S. Gaudens , lingette de Caè'n & Faîaife , 
camelots d'Amiens , Arras & l'ifle , ba- 
vette de Cadres & de burguiere , petites 
racines de Sommere , Gadis , Daniane , 
crefoon de Cadres , & toutes autres fortes 

d'etor 
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d'écofes de moyenne largeur , de quelle 
fabrique qu'elles (oient, & qui feront de- 
puis le prix de vingt-cinq fols l'aune juf- 
ques à celuy de quarante fols l'aune , doi- 
vent eftre guefdées du moins comme un 
bleu-turquin fans eftre garancées. 
C L X X X I V. 
Pied de Revefche d'Amiens & de Valentinedc 
guefde deux tiers , fer^e de Ghartres , Nogent & 
? ou i V façon de Chartres, cordelats du Cré, pe- 
petitpiix tlts Ripons & cadis de Nifmes , ferge d'Au- 
malle de deux tiers, étamincs d' Amiens,du 
Lude de Rheims, petits buratsdeS, Gau- 
dens & d'Auvergne , rafes non croifées , 
& cadis de S. Gaudens , & toutes autres pe- 
tites étofes qui feront depuis douze jufques 
à vingt-cinq fols l'aune , doivent eftrcdu 
moins guefdées comme un celefte. 
C L X X X V. 
Les cadis & frifôns Dupuy du Gevau- 
dan, petits cordelats de S. Génies , burat- 
tes d'Auvergne , ferges de S„ Flour & au- 
tres petites étofes qui n'excéderont pas le 
prix de douze fols l'aune , doivent eftre 
guefdées comme un bleu mignon , qui cft 
la moitié de la nuance d'un bleu celefte ; & 
fera obfervé que le prix de toutes tefdites 
étofes cy-devant exprimées eft entendu 
pour les étofes en blanc. 

Tou- 
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C L X X X V I. 

Toutes les laines fervant au mélange, 
doivent eftre guefdées fur le mefme pied 
desétofes, où elles entrent dans le mélan- 
ge fans eftre garancées , pour avoir une 
teinture forcable à leur qualité; les bon- 
nets doivent avoir le gue/de fur le mefme 
pied de laine , & les basd'eftame qui excé- 
deront trois livres la paire, doivent avoir 
pour eftre teints fuivant leur qualité , le 
guefde comme un bleu de Roy ; ceux de- 
puis quarante fols jufques à trois livres 
comme un turquin , & les autres de plus 
bas prix comme un celefte ; mais pour les 
laines filées fervant aux ferrandines & au- 
tres ouvrages où la laine fe couvre, il fuffî- 
ra qu'elles foient çuefdéis comme un bleu 
celefte, ce pied eftant fuffilant pour don- 
ner à ces fortes de marchandifes la perfe- 
ction du noir. 

CLXXXVIT. 

Il doit eftre loilibleaux Teinturiers du 
grand & bon teinc d'augmenter le pied de 
la couleur des étofes , foie du paftel feul, 
ou foie du paftel avec la garance, & aux 
Marchands de faire aufsi donntr le pied 
pins fort à leurs étofes en payant l'avanta- 
ge ; mais il doit eftre défendu , tant aux 
Teinturiers qu'aux Marchands de dimi- 
nuer ou faire diminuer le pied du paftel ny 

de 
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de la garance de leurs étofes, qui doit eftr? 
du moins en la forme fufdite, poureftre 
Cenfcesde bonne teinture. 

CLXXXV1II. 

Et afin que perfonne ne fe puifTe exeufer 
du pied qu'ils feront obligez de donner à 
chaque forte d'étofe , il doit eftre teint des 
échantillons de quatre aunes d'étofes de 
chaque forte de pied , foit du paftel feul , ou 
foit du paftel avec la garance , pour eftre 
mis la moitié dans le Bureau de chaque 
Communauté des Marchands & des Tein- 
turiers pour fervir de mat rifle, & pour y 
avoir recours en cas de beloiu ou de con- 
teftation. 

CLXXXtX. 

Il feroit inutile de faire donner un bon 
pied aux étofes , marchandifes & laines,foit 
du paftel feul , foit du paftel avec la^aran- 
ce y (ion ne leur faifoic donner en mite un 
bon noir en l'engallant , & noirciffant bien 
à propos avec fuffifante quantité de galle , 
fumac , & au défaut du fumac avec rodoul 
&fovic , & puis le faifmt noir fur un méf- 
me bain avec fuffifante quantité de bois 
d'Inde, & couperofe avec tant foie peu de 
vert d: gris , le bois d'Inde ayant eftéfe- 
parcment bouiily, le laifiant prendre à loi- 
fir en le levant & éventant fouvent , on au- 
ra par ce moyen un noir plus beau, plus 

doux* 



- .^r.n.4 



pourlaTeintUYe. 11$ 

doux , plus allure , & de meilleur ufage que 
iï on n'avoir pas mis du bois d'Inde dans le 
noir; le bois d'inde en s'aiïurant & en fe 
rendant bon par le moyen de In galle & de 
la couperofe , les rend aufsi meilleurs , Se 
les allure davantage dans le noir, le bois 
jaune eft aufsi fort bon dans le noir. 

cxc. 

On doit eftre inftruit qu'il ne faut pas Les éro- 
feulcmcnt fuffifance de galle , fumac , cou- fes doi- 
perofeou bois d'inde > ou du rodoul & fo- vci j tetr e 
vie au lieu du fumac pour faire un beau & ^ lns f c 
bon noir , mais qu'il faut encore que les noir, 
étofes foient au large, & non pas trop pref- 
îées dans la chaudière , afin qu'elles fe puif- 
fent unir , & qu'ils ne fe chiffonnent , ny 
ne fe bruflent pas plûtoft que teindre. 

cxci. 

Pour empefeher que le noir ne noircifle, Le noir 

ou rende bleiiaftre le linge , il faut queles£ olt i étr ? 
i r r • t • i / ^rr, « i / bienlave 

etores ioient bien degraiiiees , & degor- ç 0lt <j u 

gées , avant de commencer à les teindre , guefde 
que la cuve foitbien en œuvre, quand on ou du 
Juy donnera le bleu , & que le bleu œ^nï 
foirpjs d'inde feule ouemploye'e dans un pas le lia 
troiliéme ou quatrième rechaux, parce que gc, 
tout cela empefche que h teinture ne s'at- 
tache pas à l'étofe qui la rejette fur le linge, 
que l'étofe foit aufsi très-bien lavee du bleu 
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& le noir eftant parfait , il le faut bien aufsi 
laver , & s'il fe peut mefmedans quelque 
léger foulon , puis qu'un noir tant plus il 
eft noir , eft aufsi plus difficile à laver il 
faut aufsi pafTer les étofes de prix fur un 
gaude pour le mieux rabattre , nettoyer & 
adoucir. 

excir. 

Comme la quantité & le poids des dro- 
gues que le Teinturier du petit teint fera 
obligé de mettre dans le noir , ne peut être 
réglé que fur les lieux , fur la longueur, lar- 



geur , fineffe , bonté , & qualité de la mar. 
chandife , qui doit autant varier que l'étofe 
recevra de pieds diiFerens , & qu'il eft mef- 
me à craindre que le Teinturier du petit 
teint ne retranche partie de la dofe,qui aura 
eftéeftablie pour profiter aux dépens delà 
Couleur & de l'étofe. 

CXCÎII. 
Le poids il c ft neceffaire qu'a même temps que la 
desdro- f e p arat { on d cs t eints fe feront , que le poids 
pour le des drogues que leTeinturier du petit teint 
noir doit fera obligé de mettre fur chaque forte d'é- 
eftre re- tQ p e ^ q U »jl s ont accouftuméde teindre en 

febon 5c n0 * r ^ ans cnac l ue Ville , foit aufsi réglé en. 
le petit tre les Teinturiers du grand & du petit 
teint, teint , & ordonner aux Jurez Teinturiers 
du grand & bon teint d'aller du moins deux 
fois tous les mois en vitne chez les Teintu- 
riers 
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riersdu petit teint, pour prendre garde à Vifitedlr 
la qualité, & quantité des drogues qu'ils l e £? u 
employeront,& à la façon de les employer, 
afin que les étofes à qui ils auront donné 
un bon pied , reçoivent aufsi un bon noir; 
que fi les Teinturiers du grand & bon teint 
ne peuvent pas convenir avec le Teinturier 
du petit teint, de la dofe neceflairc à chaque 
forte d'étofe , les Juges des Manufactures , 
ouïe Commis les pourra ajoufter ou régler 
fur les raifons des uns & des autres, ou fui- 
vant ce qu'ils avoient accoutumé d'en ufer 
auparavant. 

C X C 1 V. 
Pour obliger les Teinturiers du petit Ec j, am H 
teinta mettre la quantité' des drogues, & ions ma- 
lt façon neceffaire au bon noir , il fera bon triiTes de 
de faire teindre à cômuns frais fur les P ie ds^q ue ^ 
du bon teint avec la dofe qui aura efïére- no ir,quï 
gléc, trois ou quatre aunes de chaque forte ferôtmis 

d'étofe , où le pied doit eftre différent en dans du 

j • j * 1 n~™ que Bu- 

notr , dont un tiers demeurera a la Corn- ? 

munaute du petit teint , 1 autre tiers a la 

Communauté du grand & bon teint , & 

l'autre tiers à celle des Marchands, pour fer- 

vir de mat rifle & de règle , pour juger de la 

bonté , de la couleur , foit à l'œil foit au 

déboiiilly. 
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DIXIE'ME PARTIE. 

Le pied & la façon du noir pour les éto- 
fes qui feront changées de couleur , U 
façon , & le noir des étofes qui doi- 
vent efire ramenâtes , & les laines 
fervans aux mélanges , avec les mo- 
yens pour rabaifier le prix de Iturs 
couleurs , & celuy des petites étofes , 
enfemble U façon & les drogues ne* 
cejpiircspour le dêùomllv. 

cxcv. 

/"^ Omme les quatre premières couleurs 
^■^ amples > qui font le bleu , le rouge, le 
jaune & le fauve peuvent eftre comparées 
aux quatre élemens , les trois premières 
aux tranfparans & lucides , & le dernier a 
l'oppacité de la terrc;de mefme le noir peut 
eftre comparé à la nuit & à la mort , puis 
que toutes les autres couleurs fe bruni flent, 
& s'enfeveliffent dans le noir • mais com- 
me la mort donne la fin à tous les maux de 
la vie, il efi: aufsi neceflaire que le noir don- 
ne la fin à tous les défauts des couleurs qui 
arrivent par le manque du Teinturier ou de 
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h teinture , ou de l'ufage qui change , fui- 
vant le temps & le caprice des hommes. 
CXGVI. 



I 

mil 



Par ainii n cftant pas ny raifonnable, ny c ° u ' e "r 
leau public , qu'une ctole qui manquera ^ as en u _ 
de débit faute de la couleur, demeure lafagepeut 
proye du ver & de la teigne dans un maga- être châ* 
ïin ; pendant qu'on la peut vendre en la fai~ f^ig^ 
fant teindre en noir. Il eft neceffàire en p ur- 
donnant la faculté' de pouvoir mettre les quoy, Se 
étofes des couleurs gaftées , ou qui ne font côment. 
plusenufage, en noir ou en autre couleur . 
plus obfcure que la première, de pourvoir a 
ce qu'elles foient teintes & achevées en la 
meilleure façon qu'il fe pourra pour la bon- 
té & beauté de la couleur , & pour la durée 
del'étofe. CXCVII. 

Pour parvenir à ce but , il eft neceffàire suivStle 
d'obferver le premier pied de la couleur, premier 
pour luy donner à propos le fécond, & pour pi ed > il 
l'achever , fi ce premier pied eft fuffifant fjJjîjÉ JJJ~ 
pour la perfection du noir , par ainii , li ce n er le fe« 
pied eft d'un bleu pafle , il le faut mettre au cond. 
point de la nuance neceflaire à l'étofe pour 
la mettre en noir, ou pour la garancer , fi 
la bonté de l'étofe le requiert, fi cYftun 
rouge il luy faut donner le bleu neceflaire , 
que ii c'eft un jaune , il luy faut donner le 
bleu , ou le bleu & le rouge , fi l'étofe le re- 
quiert avant de le faire noir. 

Que 
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CX C VI [l. 

r Que fi c'eft une couleur qui ait eftéra- 
itecou- cm ée & brunie fans avoir efté bouillie, 
leur acre il fe faut bien garder défaire bouillir l'cto- 
ne doi- f e p OUr } a aarancer , parce que l'acritude de 
vent pas I,, , ° • i i • i i i ..mi 
eftrebo- * alun durciroit * a Ialll e dans le bouillon, & 

UiUiciny difpoferoit ies ctofes à fe brûler dans le noir 
garan- à caufe de l'acritude de la première couleur, 
€eeî * mais en ce cas, il fe faut contenter de la fai- 
re bien guefder, après avoir fait paffcrl'é- 
tofe dans deux ou trois vieilles cuves poui 
l'adoucira luy faire décharger autant qu'il 
fe pourra l'acritude de la première couleur, 
quipourroit au(si nuire, & faire perdre la 
bonne cuve , le guefde mis de cette façon 
adoucira l'étofe,& en affurera fuffifamment 
la couleur» 

CXCIX. 

Engalla- \\ ç ft important de fçavoir bien ménager 
ge des e- 1 • , , > c ° 

fnfpc „„; I e nolr QU on donnera aux etores, qui auront 
lul " 4 U i • t il 

auront reçeu la première couleur avec des drogues 

reçeu la acres , & fe bien garder de les faire bouillir 
première j ans | a g a jj e ( n y ( j ans j e no j r . ma j s a fî n d e 

avec des ^ eur ^ a * re P ren ^re la couleur à froid , il faut 
drogues aprez avoir fait bouillir la galle &lefumac 
acres. avec d u DO i s d'Inde , ofter le feu de delTous 
la chaudière, pour y mettre les étofes,qu'on 
laiilèra engaller en les remuant de temp^ en 
temps fans aucun feu , pendant dix ou dou- 
ze heures, puis on les pourra lever; & eVen- 
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ter pendant qu'on fera réchauffer le bain , 
pour y remettre les étofesde la mefme fa- 
çon , & pour autant de temps que la pre- 
mière fois. 

CC. 

Pour les faire noires , il faut aprezles Leur 
avoir levées , & évente'es de l'engailage , noir « 
foire bien réchauffer le mefire bain , & y 
remettre encore d'autre bois d'Inde qu'on 
aura fait cuire à part, & laiiîé refroidir pen- 
dant trois ou quatre jours, & eflantfuffi- 
famment chaud y mettre la couperofe qu'on 
laiiTera bien fondre & incorporer avec les 
autres drogues , puis on tirera le feu » & on 
y mettra les étofes qu'on remuera bien du 
commencement pour les unir , & aprez de 
temps en temps pendant vingt- quatre heu- 
fes on pourra les lever & éventer, afin de 
réchauffer un peu le bain pour l'y remettre 
eniuite , pour autant de temps ou davanta- 
ge , il vaut mieux que le bain foit plus froid 
que trop chaud, & qu'on n'y épargne pas 
la galle ny le bois d'Inde , afin que les cto- 
resfoient plus douces, le bois jaune eft en- 
core bon à ces fortes de noirs. 
CCI. 

On fe peut fervir du verdet pour mieux Verdetg 
faire prendre le bois d'Inde dans le noir , 
mais fi on y en met trop , ou qu'on le fafîe 
trop cuire en réchauffant le bain,il rend du- 
res 
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res 8c gommcufes les étofes les plus expé- 
rimentez s'en peuvent fervir efficacement , 
& les autres s'en pourront inftruirc enli. 
fant ces deux articles, qui en leur décou- 
vrant le mal , leur en enfeignera le remède, 
ces façons de noirs s'engalleront , & le fe- 
ront noirs bien plus commodément dans 
unecuve de bois que dans une chaudière qui 
ne ferviroit en ce cas que pour faire cuire 
les drogues & réchauffer les bains. 
CC1I. 
Rofette Mais comme plusieurs fe pourroient fer- 
marque vir de cet expédient , pour priver les e'tofes 
dl ? re " du pied neceflaire , & pour faire pafTer un 
teint. retcmt p 0Ur une couleur qui auroit efté fai- 
te dans les formes, il eft neceflaire que le 
Teinturier du bon teint laifle une rofette 
de la couleur > en laquelle eftoit l'ccofe , 
avant qu'il ait commencé de la rcteindre, 
& le Teinturier du petit teint une autre de 
la couleur qu'elle eftoit aprez le pied du 
bon teint, avant que de l'engaller ,&de 
luy donner le noir ; que tî cette étofeavoit 
une rofette blanche , elle pourra aufsi cftre 
îaiflee après avoir reçeu la teinture du pied 
du guefde ou garance du bon teint pour 
une plus ample (unification de la bonté du 
pied qu'on iu) r aura donné, 
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ccui. 

Les étofes noires qu'on aura Condamné 
d'eftre amendées , pour n'avoir pas efté 
teintes fuivant les Reglemens, & qu'on au- 
ra ordonné de faire reteindre , ne fe peuvent 
guefder ny garancer fans aucun dégrade, 
ment tres-fenfîble de l'étofe , & de la cou- 
leur , & ayant efté engallées on ne les fçau- 
roit aufsi reengaller {tir le noir fans durcir 
l'étofe, &fans en abréger la durée. 
CCI V. 

Mais afin que les étofes foient reteintes 
d'un aufsi beau & bon noir qu'il fe peut fans 
dégrader les étofes , ny tromper le public> 
il faut faire boiiillir pendant trois ou qua- 
tre heures fufififante quantité de bois d'In- 
de , & ayant rafraîchy le bain , y mettre 
dedans de bonne galle pilée un tiers moins 
que du bois d'Inde avec fort peu de fumac, 
faire rebouillir encore trois heures le 
tout enfembîe , puis ayant encore ra- 
fraîchy le bain , on y mettra peu de cou- 
perofe qu'on laifTera bien fondre & incor- 
porer avec le refte , puis ayant ofté le feu 
de defïous la chaudière on déliera un peu 
de verdet dans le mcfme bain , & on y 
mettra enfuite les étofes qu'on remuera , 
lèvera, éventera & réchauffera demefme 
qu'il a efté fpecifié pour les autres noirs aux 
articles i?8. & ïpp. de cette Inftruclion, 
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Ja cuve de bois feroit encore plus propre 
pour ces repalTages de noirs que la chau- 
dière, au defauc du fumac on Te peut fer- 
vir du rodoul & du fovic > on fe peut enco- 
re fervir du bois jaune. 
CCV. 
Caufes II y a trois chofes dans les noirs qu'on 
dudegra- f a j t à prefent pour les laines qui les dégra- 
desïaiBcs ^ ent » ^ s durciiTent ,& qui les empefehent 
noiresfer de fe bien peigner & de fe rendre flexibles 
vans aux pour eftre filées, & qui en fait refterprefque 
au double en plis & en pignons. 
CC VI. 
La première , C'eft le pied de la racine 
qu'on luy donne , qui eft le principe de ce 
mauvais effet/ 

CCV II. 
La féconde , c'eft la trop grande quan- 
tité dexouperofe qu'on eft obligé d'y met- 
tre, faute d'y avoir mis le paftel ou gudde 
^ui l'augmente. 

CCVIII. 
Et la rroiiîéme , c'eft qu'on les laifTe 
îrop bouillir, foie dansl'engallageoufoit 
dans le noir , dans lequel on n'a pas mis du 
bois d'Inde qui fait prendre le noir plus à 
froid qui l'achevé. 

CCIX. 
Les moyens de remédier à cela, & d'a- 
voir les laines teintes çn perfection fans 
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crtre durcies ny dégradées par le premier 
pied par l'engatlage, ny par 1e noir qu'on 
luy donne en fuite , font, 

ccx. 

Premièrement , qu'au lieu du pied de 
la racine qui les durcit, il faut mettre le 
pied avec le paftel ou guefdc qui les adoucie 
plus ou moins fort , fuivant que la laine 
peut eftreplus grofsiere ou plus fine, pour- 
roit entrer dans les étofes de grand ou de 

petit prix, 

CCXI. 
Secondement, il faut faire bien boiiiU 
lir la galle & le fumac cnfemble , & au 
défaut du fumac avec le rodoul ou fovic, 
& puis y mettre du bois d'Inde qu'on aura 
fait cuire à part, y mettre enfuite les lai- 
nes , & ne leur donner qu'une chaleur mo- 
dérée , & ks tenir long-temps dans l'en- 
gallage fans les faire bouillir , parce que le 
bouillir les feultre , puis les ayant levées & 
éventées de l'engallage , mettre dans le 
mefme bain du bois d'Inde avec tant foit 
peu de verdet , & un tiers ou moitié moins 
de ce qu'on avoit accouftumé.d'y mettre 
de la couperofe , mettre après ks laines, 
les tenir loua temps dans le noir en les le- 
vant & éventant deux fois , & ne leur don- 
ner que fort peu de chaleur , on aura par 
ce moyen un noir fort doux, des laines fort 
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flexibles , & qui ne perdront rien de leur 
cftain ny n'augmenteront pas leurs plis ny 
leurs pignons, le noir fait de cette façon 
épargnera bien des laines & de l'argent en 
France. 

C C X 1 1. 
Toutes les laines fervans au mélange 
devans eftre teintes fur le pied des étores 
où elles entrent dans le meflange ; & leurs 
couleurs n'ayant pas befoin d'eftre ny fi 
vives , ny fi éclatantes comme celles des 
étofes pour diminuer autant qu'il fepout- 
ra le prix de leurs couleurs fans en altérer la 
bonté, il e(t neceflaire que tous les rouges 
des laines fines & médiocres qu'on avoit 
accouftumé de faire avec le brelil, fe falTent 
avec la garance , dont la couleur qui eft 
bonne n'eft guère plus chère que celle du 
breûl qui eft fauiîe. 

CCX1II. 
Que les violets colombins , pourpre ,' 
penfée, fleur de lin, gris argenté 6V cou- 
leurs femblables de mefme laine de mélan- 
ge qu'on avoit accouftumé de teindre avec 
le bois d'Inde & le brefil , ou avec le guefde 
& le brefil foient guefdez chacun fuivant 
leurs nuances avec panel & indigo , au avec 
voiiede & indigo , puis bouillies avec alun 
& gravelle , les gris la moitié moins que 
ks autres , & enfuite cochenillez avec la 
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petite cochenille campefsianne ou filvefire} 
& pour en diminuer davantage le prix, 
on les peut augmenter d'un pied de ga- 
rance dans le bouillon anfsi grand que les 
couleurs le porrront fouffrir , fuivant le 
quarante-huitième article de cette Inftru- 
tîion. 

C C X I V. 
Il fe faut plûtoft lervir du guefde avçc h 
garance que du guefde avec la cochenille 
lilveftre ou campefsianne dans les gris & ra- 
cinaees des laines de mélangede prix , tant 
parce que la petite roulîeur que leur don- 
nera la garance fervira d'un commence- 
ment de racine, que parce que la couleur en 
fera aufsi bonne & à meilleur marché j que 
fi la couleur veut eftre rofée , il eft neceflai- 
re de Te fervir en ce cas d'un peu de coche- 
nille, lilveftre ou campefsianne pour afîor- 
tir leurs couleurs à leurs nuances. 

ccxv. 

Pour les tanez, roies feches, amaran- 
tes & autres couleurs femblables & de 
meirne nuance des laines fines & médiocres 
fervans aux meflanges , il eft neceiTaire 
qu'ils foient guefdczavecpaftel , guefde & 
indigo , & foient bouillis avec alun & gra- 
velle, puis garancez avec bonne garance , & 
enfuite paflèz fur la fin d'un cochenillagc 
de campefsianne ou fiiveftre , fi le rabat 
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que le Teinturier de boa teiutluy pourra 
donner dans une cuve de paftcl ou gucfdc 
ce rofe pas allez la couleur pour la mettre 
à fa nuance. 

CC XVI. 
Il feroit inutile de parler de gris qui fc 
font avec la galle & couperofe > ny des fau- 
ves qui fe font avec la racine, e'corcede 
noyer, & coque de noix , puifque le petit 
œil ou rabat de garance ou cochenille que 
le Teinturier du bon teint leur pourra don- 
ner du refte de (es bains aux couleurs où il 
fera necedaire , ne fçauroit augmenter fen- 
. iîblernent le prix de leurs couleurs , mais 
il faut défendre à toutes fortes de Teintu- 
\ riers, drapans ny autres de fe fervir delà 
ebaux ou cendres vives dans les racinages 
pour faire rougir & augmenter la couleur 
des fauves, parce que cela durcit & brufle 
les laines & les étofes. 

CCXVII. 
Faco -*ar ^ ^oh eft re loifïble aux Teinturiers du 
ticuliere bon teint, qui auront quelque fecretou 
eftant bô façon particulière pour diminuer le prix des 
ne doit COL1 j eurs jçs l a i nes J es mélanges fines & 

mite. 4 " médiocres fans les dégrader , ny fans alté- 
rer la bonté de leurs couleurs > & fausles 
des-aflbrtir de leurs nuances de s'en fervir 
après qu'ils en auront fait connoître l'avan- 
tage^ obtenu la permifsiofl>pourveu qu'ils 
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ne fe fervent pas pour cela du bois d'Inde, 
brelïl ny orfeille , ny des autres drogues qu i 
leur font défendues , & qu'il n'eft pas loifi- 
ble d'employer dans les laines fines & mé- 
diocres ièrvans au mélange. 

ccxvnr. 

Les laines grofsieres , ou qui fervent Laines 
dans le meflange des étofes, qui n'excèdent grofïie- 
point trente fols l'aune , doivent eftre tein- 
tes fur le pied des étofes de bas prix où el- 
les entrent dans la fabrique pour avoir une 
couleur qui ne foitpas trop chère , & qui 
foit fortable à leur qualité., fçavoirtous 
les gris & racinagesaveclagalie, coupe- 
refe, racine de noyer, bois d'Inde & or- 
feille fuivant le 74. article de cette Inftru- 
ttion , les violets colombins , pourpre, 
gris de lin & couleurs femblables avec pa- 
ftel, alun , gravelle, cochenille campef- 
fianne ou fylveftre , & garance. fuivant l'ar- 
ticle 11 1. de cette Inftruction , les tanez, Tentes 
rofe feche , amarante avec le gucfde , alun, e t0 * es * 
gravelle & garance , fuivant l'article 113, 
de cette Inftru&ion ; mais pour les vio- 
lets , colombins , gris de lins , amaran- 
te , tané , rofe fechc & couleurs femblables 
des petites étofes & laines filées de bas prix, 
on fc peut (ervir du bain , de la bourre ou 
de l'orfeille pour en diminuer davantage 
le prix, fuivant les <a. & 7X« articles de 

F ^ Cette 




• » *- ' 






!i 



Empafte 
1er 3c 
uefder, 



f; 



.îngifiêt 

raefine 

chofe. 



DébOuil 
li. 



12S înflruclton générale 

cette mefme Inftru&ion , fans que ceîa 
puifie fervir de confequence pour les lai. 
nés de mélange qui doivent eftre teintes, 
fuivant les articles 1 x 1. & 1 1 3. de cette 
mefme Inrtruftion , ainfi qu'ila efte fpeci- 
fié cy-defïus. 

ccxrx. 

On doit eftre inftruit que par ces mots 
de guefder ou d'empafteler fe doit enten- 
dre donner le bleu aux laines ou ctofes; 
6c quoy qu'on ne nomme fouvent que pa- 
ftel ou guefde , cela fuppofe le paftel ou 
le voiïede avec l'indigo méfiez enfcmble; 
fuivant les huit , neuf, dix & onze arti- 
cles de cette Inftru&ion, comme fous le 
nom de la galle feule, on doit entendre aufsi 
le fumac , le rodoul & le fovic qui font 
trois ingrediens fervans à engaller , quoy 
que l'un foit plus propre pour certaines 
couleurs que l'autre, de mefme fous la ra- 
cine feule, on doit aufsi entendre l'écorce, 
feuille de noyer & coque de noix , qui font 
trois ingrediens provenansd'un mefme ar- 
bre , & qui fervent tous à la couleur du 
fauve. 

CCXX. 

Le déboiiilly errant l'épreuve qui fait 
connoiftre la bonté ou la fauflèté des cou- 
leurs , comme la coupelle ,1a bonté ou la 
fauffeté des métaux, & ks couleurs nefc 
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pouvans vérifier qu'après qu'elles ont cfté 
faites , il a efté juge à propos de mettre en 
dernier lieu le déboiiilly dans cette inftru- 
ction , afin qu'ayant plûtoft veû la façon, 
les pieds & lts drogues necefTaires pour la 
perfeclion des couleurs , on puifle après fai- 
re par le déboiïiily un jugement plus folide 
de leurs bontez ou de leurs défauts. 
CCXXI. 
Quoy qu'on fe ferve du déboiiilly pour La preu- 
la jultiHcation du pied d'une étofe noire, ve pi, s 
la preuve n'en eft ny iî claire ny iî facile, clairc P ar 
comme par le moyen des rofettes , dont la t " ")," 
iimple veuë monftre la force ou la foiblefle par le de 
du pied qu'on aura donné à 1 etofe , ainiïbouiilv. 
qu'il eft fpeciiîé dans l'article 107. & les 
fuivans de cette Infrrudtion. 

ccxxu. 

Le bon guefde bien appliqué fur une Façondu 
étofe eftant achevée' en noir ne perd point deboiiil- 
du tout dans le déboiiilly & la garances- 
fort peu, ainli quoy qu'on pût augmen- 
ter la dofe pour le bleu, il fefaut conten- / 
ter pour faire le tout uniforme de mertre 
avec fufïïfante quantité d'eaux fures,aufsi 
pefant d'alun , &aufsipefant de tartre com- 
me peferont les échantillons noirs qu'on 
voudra débouillir. 

CCXXI H. 

Et Cela fait, faifant bouillir les échan- 
F j tillons 
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tillons demie heure dans les eaux Turcs avee 
l'alun & le tartre en la fufdite quantité , les 
échantillons noirs dont les etofes auront 
efte guefdées comme un aldego ou bleu- 
pers de , iendront bluaftre, tirant fur le vert- 
brun , olivaftrc , le premier plus obfcur que 
l'autre ; que s'ils ont efté guefdez & garan- 
Cez , l'un deviendra minime, & l'autre plus 
tetny que la couleur de Prince. 
CC XX IV. 
Les échantillons des étofes qui auront 
eftéçueidez comme un bleu de Roy , ou 
bleu l urquin eftant déboiiillis de la mefme 
Façon deviendront comme un vert brun , 
olivaftre > beaucoup plus clair & plus ver» 
duTant que les autres cy-deflus ; mais ceux 
qui n'auront efté guefdez , que comme un 
telefte deviendront comme un peiit bleu 
verdiffant fur l'olive , & ceux qui l'auront 
efté comme un bleu mignon ou bleu-mou- 
rant , deviendront comme un merde- 
d'oye. 

ccxxv. 

Les échantillons des étofes noires qui 
n'auront efté guefdées ny garancées , dé- 
boiiillis de la mefme façon , ne verdilTetit 
point , mais deviennent d'une couleur en- 
cre jaune & fauve. 

ccxxvr. 

les échantillons des étofes noires qu'on 

aura 
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jura ouefdées , & mis de la racine au lieu de. 
la^arance, eftant déboiiillis en la forme 
futdite, n 'ayant aucun œil de rouge devien- 
dront comme u n gris d'ours olivaftre , plus 
ou moins obfcur & roufsiiïanr , fuivanc 
qu'on y aura plus ou moins donné du guef- 
de ou de la racine ; que s'ils n'ont point été 
o uefdez , mais feulement racioez , ils de- 
viendront comme une couleur de mufe ois 
poifette terny. 

CC XXVII. 
Mais comme les échantillons peuvent 
changer plus ou moins dans le dcboiiilly , 
foie par la force des drogues du pied de l'cn- 
gallage , ou du noir qu'on aura donné a 
rétore, ou foit mefmc parle déboùilly, qui 
empefeheroit la folidité du jugement qu'on 
pourroit donner fur la bonté ou faufleté de 
la couleur , il eft necellaire pour l'entière 
justification de la chofe , dedéboiiillir avec 
les échantillons fufpetts, un échantillon de 
la couleur matriiTe qu'on aura refervée , & 
de laquelle on eft afruréde la bonté, afin 
qu'ayant efté déboiiillis enfemble on puif- 
fe juger par la comparaifon de l'un avec 
l'autre de la bonne ou mauvaife qualité du 
noir. 

ccxxvin. 

Ce ne feroit pas allez de faire voir par le 
déboùilly , fi k pied foii du guefde fcul, ou 
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du bon du gucfde avec la garance , a elle donné fi- 
achevé- dclemcnt ou non p3r le Teinturier du bon 
ment des te j nt aux <f to fes , qui auront efté teintes en 
noir , fi on ne faifoit aufsi voir autant qu'il 
fe pourra par un autre deboûilly, li elles ont 
efté bien cngallées & noircies, & avec les 
drogues necejflaires par le Teinturier du pe- 
tit teint , fuivant la dofe qui aura efté ré- 
glée entre les Teinturiers du bon teint , & 
ceux du petit teint , fuivant l'article 1^3. 
de cette Inftru&ion. 

ccxxix: 

Et quoy qu'il ne faille jamais venir au 
déboiïilly pour l'achèvement des noirs,tant 
qu'on pourra bien Juger à Pceil , & au ma- 
niement de létofe, fi le noir a efté bien don- 
dc en le comparant avec la couleur matrif- 
fe , qui aura receu le mefmepied , fuivant 
l'article 194. de cette Inftrudion;ce néant- 
moins fi l'œil n'eftoit pas fuffifant , & que 
le noir fut en contefte , il fe faudra fervir 
d'un demy déboiiilly , qui fe fera avec fuffi- 
fante quantité d'eaux fures , & avec la moi- 
tié moins pefant d'alun, & la moitié moins 
pefant de tartre , que ne peferont les échan- 
tillons des étofes qu'on voudra vérifier, & 
l'échantillon qu'on prendra de la couleur 
matriiTe qu'il faudra fairedéboùillir enfem- 
ble pendant demie heure, pour la compa- 
rer après qu'ils feront débouillis l'un avec 
l'autre. QiL* 
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ccxxx. 

Que fi cedébouilly eft encore trop forî 3 
& qu'il enlevé aufsi bien le noir de l'échan- 
tillon matrifie que des autres , il le faut en- 
core affoiblir en retranchant la moitié de 
l'alun & du tartre, & la moitié du temps 
qui fera un quart d'heure pour le dé- 
bouilly. 

CCXXXI. 

Le bleu ne manque jamais fi la couleur ? ont î§ 
en eft bonne, il fe peut débouillir de la mê- 
me façon , & avec la mefme quantité des 
drogues que le noir de l'article ixi .2H» 
de cette Inftruction , que s'il change , ou 
perd fenfibkment la couleur , c'eft figne 
qu'ilaeftéfalliflé. 

CCXXXII. 

La cochenille ne s'attachant pas fi bien Vout le 
àTétofe comme le bleu, les couleurs quicramoiïy 
en font teintes ne doivent eftre débouillies 
qu'avec le quart pefant d'alun 8c aufsi pefant 
de tartre , comme peferont les échantil- 
lons , & on ne les doit laifTer bouillir que 
demy quart d'heure. 

CGXXXIÎÏ. 

Pour le déboûilly de toutes les autres for. pour les 
tes dccouleurs ; il faut pour en connoiftre autres 
le pied , mettre aufsi pefant d'alun , & aufsi couleur», 
pefant de tartre , comme peferont les é- 
chamillons,& les laifier. bouillir demie heu- 
re; 
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re; il faut dans toutes fortes de dcboùiil/ 

mettre un échantillon de la couleur ma- 

triiïe pour ledéboùiilir enfemble avec les 

autres , afin que par -la comparaifon on 

puifîe mieux juger de la bonté ou de la fauf- 

fetédeia couleur. 

Verifi C C X X X I V. 

tion des "^ a,s P irCe °î u ^ y â P^ u ^ eurs Couleurs 

efchan. quoy que bonnes, qui ne fçauroient fup* 

tillons à porter i'enrier d:boùiJly , il fera bon d'en 

emyde couper un petit morceau de chaque cchan. 
bouillis su V , » ,., i /, .. ./ 

neceiTài- il ^ on lots qu ils auront debouiily un petit 

*e, quart-d'heure pour les comparer avec l'é- 

chantillon matriiTe , duquel on coupera 
aufsi un petit morceau à demy déboiiilly ; 
& pendant qu'on le vérifiera , on pourra re- 
mettre lerefte des échantillons pour l'au- 
tre quart-d'heure qu'ils reftoient à débou- 
illir , afin que par la comparaifon iks un s 8c 
des autres ,avec l'échantillon marrifle,on 
puiiTe mieux juger de la bonté ou de lafauf- 
fetéde la couleur ; il en faut ufer de mef- 
me dans toute forte de déboiiilly pour une 
plus grande précaution. 

C C X X X V. 
Desbôii- N'efhnt pas moins neceflaire de vérifier 
illy pour $ j es étofes médiocres ôc de prix , qui font 
fes de °" ^ tes ^ es l a i nes de mélange ont une bonne 
mélange, couleur comme fi elles font de la longueur, 
largeur , & qualité requife. Il feroit bon 

pour 







pour U Tant are. i $$ 

pour empefcher les intelligences qui fe 
pourroient former entre les Marchands fa- 
cturiers ou diapans , avec les Teinturiers 
pour les faillies couleurs des laines de mé- 
langes , que les étofes eltant portées à la 
Halle après eftre foulées pour y eftre vi(î- 
tées fur leurs longueurs, largeurs & quali- 
té , elles fuiîènc aufsi viôtccs fur la bonté 
oufau.tetédeleurs couleurs, puis que l'un 
n'importe pas moins que l'autre, cequife 
poiirroit ailément aux couleurs qu'on ju- 
geroit fufpe&cspar un quart de déboiiilly 
cl'undemy quart-d'heure avec trois quarts 
moins pefant d'alun , & trois quarts moins 
pefant de tartre,comme peferont les échan- 
tillons des étofes qu'on voudra debotiillir ; 
que tic'eft pour juger du pied du noir des 
laines qui font entrées dans le mélange , il 
faut doubler le poids des drogues , 6c le 
temps du dcboiiilly î que û ces couleurs 
font trouvées bonnes , .elles pourront eftre 
mirquées d'un fceau où le nom de la Ville , 
& du facturier fera gravée, & ces mots, 
Bonne Teinture dû -Mélange ; que fi elle fc 
trouve de fauffe couleur , il fera befoin 
d'en ufer de mefme que des autres étofes 
dont la couleur fe trouvera fauffe , puis- 
que l'un ne caufe pas moins de dommage 
que l'autre. 



ON- 
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ONZIE'ME PARTIE. 

De U teinture du fil & toiles, foïtde 
chanvre , Un & coton , avec ce qui 
fer oit encore necejfaire pour U per- 
fection de la teinture de la foye ; en- 
femble pour U fabrique & la bonne 
teinture da chapeaux. 

CCXXXVI. 









Teinture T EsReglemens généraux du 1 3. Aouft 

du SI t -*-* 1669. s'eft&nt aflez étendus , Payant 

fuffîfamment pourveu à la teinture du fil & 

des toiles , foit de lin , foitde chanvre ou 

de coton, il feroit inutile d'en parler davan- 

"Et de la ta g e dans cette Inftruction ; mais quoy que 

foye. les mefmes Reglemens généraux & une 

Inftruction particulière de plus utile & 

judicieufe qui a efté dreffée du depuis , pour 

faire teindre la foye de noir léger, & pour 

empefeher la fur- charge de la galle que 

l'on mettoit aux foyes , par un abustres- 

prejudiciable au public > femblent avoir 

Marque donné la dernière main à la bonne teinture 

P our l . c f de la foye ; il feroit neantmoins encore nc- 

neceflai- ce ^ re P our entretenir la fidélité du com- 

i€. ' merce, 
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meree, & pour mettre en tftime les bon- 
nes couleurs de la foye , attendu que les 
couleurs qui ne font pas cramoifîes fe ref- 
femblent & font fouvent plus belles & plus 
éclatantes dans leur commencement , que 
celles qui font véritablement cramoifîes, 
d'en faire la différence par quelque mar- 
que , afin que le public n'y fut pas trompé. 

ccxxxvu. 

Pour y parvenir , il feroit necelîairede pour les 
défendre à toutes fortes de Marchands, de foyes. 
vendre ny expofer en vente , ou débiter 
aucune foye pour cramoify , qu'elle ne fut 
premièrement (outre la marque ordinaire) 
marquée fur la pantine de la botte ou cor- 
donnée d'un plomb ou marque , où feroit 
d'un coftéfon nom , & de l'autre cramoify , 
avec le nom ou chiffre delà Ville où elle 
aura efté teinte, afin que la foye fe trou- 
vant mal teinte on puiiTe avoir recours 
contre le Marchand qui l'aura vendue; & 
au regard du recours du Marchand contre 
le Teinturier , il doit s'en expliquer lors 
que la foye fera veuë , vifiréc& marquée 
au fortir de la teinture dans le Bureau deiH- . 
néàcetcfrec. 

ccxxxvnt. 

Et n'eftant pas moins neceflàirc de fc Et P 0l? * 
precautionner pour les étofes , donc l'éclat J£ €t °~ 
d'une mauvaife couleur fait fouvent donner 

la 
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la préférence fur une bonne , par l'igno- 
rance de ceux qui l'achètent pour leur ufa- 
ae; il fera bon aufsi de défendre à toutes 
fortes d'Ouvriers ou Marchands façonniers 
& appareilleurs defoye , de vendre ny ex- 
pofer en vente , ou débiter aucunes étofes 
de foye pour cramoify , qu'elle ne fut aufsi 
outre la marque ordinaire premièrement 
marquée fur la tefte , ou à tous les deux 
bouts, fi la pièce doit eftrc coupée, d'un 
plomb où feroit d'un codé le nom del'Ou- 
vrierou du Marchand façonnier quiauroit 
donné la foye pour fabriquer l'étofe , & de 
l'autre Cramoify avec le nom ou chiffre de 
3a Ville où l'étofe auroit eftéfabriquée,afin 
que ii l'étofe n'eftoit pas cramoiûe , celuy 
qui l'auroit achetée pût avoir recours con- 
tre le Marchand façonnier ou Ouvrier qui 

luy auroit vendue. 

CCXXXIX, 

Il feroit encore necelTaire , parce que les 
bleus pafles fe font plus beaux , & ne ver- 
diiîfent ny ne grifent pas tant , lors qu'ils 
font teints dans une cuve de paftel , comme 
lors qu'ils font teints dans une cuve d'Inde, 
fuivant le dixième article des Rcglemens, 
de laifler la liberté aux Teinturiers de 
foye , d'aller teindre leurs bleus pafles dans 
une cuve de paftel chez les Teinturiers de 
draps en payant , OU de les teindre chez 
' eux 
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eux dans leur vaiiTeau d'Inde , ainfî qu'ils 
le jugeront plus à propos ou neceiïaire 
pour l'aflortifTemenc de la nuance de leurs 
couleurs. 

CCXL. 
Eftant neceiïaire que la teinture cics cha- 
peaux Toit aufsi bonne que celle des étofes, 
elle mérite bien d'eftre réglée , fpeciale- 
ment pour le noir des chapeaux de prix 
que les Chapeliers font à prefent (î légers 
que la teinture n'arrive pas au tiers de l'ufa- 
ge , f.ms devenir comme un gris de maure 
ou gris noir au grand dommage du parti- 
culier , qui eft obligé d'acheter deux ou 
trois chapeaux , dont Punferoit fuffifantfi 
la teinture en eftok bonne , ce qui eft eau- 
fe que l'on employé au double de l'argent 
pour l'achapc des agndins, poil d'Aufhi- 
che , de chameau , de vigogne , de caftor 
& autres matières étrangères, dont tous 
les chapeaux de prix font fabriquez; cequi 
va tous les ans à des fommes bien confïde- 
rables, dont la bonne teinture des cha- 
peaux en feroit du moins épargner la moi- 
tié, qui feroit encore rabaiiTer le pi ix des 
matières fut les lieux. 

CCXLL 
Avant de pouvoir bien fixer de bonne 
teinture des chapeaux , il feroit neceflai- 
re de bien voir & examiner avec les Chape- 
liers 
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liers fur les lieux les commodirtz & incom- 
modités des provinces , les poils , laines & 
agnelins qui s'y trouvent , & les herbes , 
racines , drogues & ingrediens qui y croif- 
fent , & qui peuvent élire favorables, foit à 
la fabrique , foie à la teinture » ou foit au 
meilleur ufige des chapeaux avec lesStatuts 
& Reglemens de chaque Ville, pour leur 
donner la dernière perfection , qui fe trou- 
vant dans les chapeaux, qui (e feront en 
France , les remettra en eftime , les fera 
délirer & donner cours dans les Eftats é- 
trangers , d'où la faufle teinture , ou mau- 
vaife fabrique en avoit fait perdre le corn- 
merce, pour fur cet examen & rapport faire 
un Règlement gênerai qui fervira de loy à 
l'avenir à tous les Chapeliers du Royaume, 
ce qui leur procurera du bien & un grand 
avantage pour le public. 

CCXLII. 
Mais parce qu'il eft neceiTaire en atten- 
dant d'arrefter le cours de la mauvaife tein- 
ture des chapeaux , & d'en découvrir & 
Corriaer les abus , enfembled'inftruireles 
Chapeliers , qui ne fçavent ny la façon ny 
les drogues neceflaires à un bon noir , qui 
eft la couleur qui a plus de cours, & qui 
eft la plus importante pour les chapeaux, 
& qu'il eft d'ailleurs neceflairedeleuray- 
der par la lumière de ces principes à fe 

la 
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la dernière découverte de la perfection , 
qui (s doit établir par tout le Royaume , il 
faut fçavoir. 

CCXLIII. 
Que pour faire un bon noir fur un cha- Et parla 
peau , foit de laine ou de poil , il eft necef- bonne 
frire de l'engallcr fortement avec bonne te j nture 
galle d'Alep , ou d'Alexandrie , & fort 
peu de bois d'Inde, &le tenir fort long- p rem i et 
temps dans l'engallagc , afin que la tein- noir. 
ture puiiïc mieux pénétrer dans le feutre, 
puis leur donner enfuite fur le mefme bain 
un bois noir avec furUfante quantité de 
bois d'Inde & couperofe , & peu dever- 
det , & laiiTer aufsi long- temps les chapeaux 
dans ce noir, afin que la teinture pénètre 
davantage; mais il faut que le dernier bois 
d'inde qu'on mettra dans le noir ait efté 
cuit à part , & qu'on l'hait laiiTé refroidir du 
moins trois ou quatre jours ; avant que 
l'employer; il faut augmenter ladofede 
1* galle ; & du bois d'inde à proportion que 
k chapeau fera de poil plus difficile à rece- 
>oir la teinture. 

CCXLIV. 
Il faut enfuite ou peu de temps après fai - Secô nd 
re un nouveau bain d'eau claire,dans laquel- noir * 
le on mettra à froid fuffifante quantité 
du bois d'inde, & un peu du bois jaune 
<JU'oû fera bouillir cmfemble pendant 

trois 
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trois heures, puis on mettra dans le mcfme 
bain qu'on aura bien raftîchy fuffifante 
quantité de galle pilée qu'on fera encore 
rebouillir eniemble avec le boistf'Inde , & 
bois jaune , pendant trois autres heures , & 
puis on mettra la couperofe, & enfuitelex 
chapeaux , & le bain eftant un peu refroidy, 
on y déliera un peu du verdet ; pour faire 
m ieux prendre le bois d'Inde , il faut enco- 
re laifTer long-temps les chapeaux dans ce 
fécond noir , afin que la teinture les pé- 
nètre. 

CCXLV. 
Troifi , Que (î les chapeaux font de prix ou de 
tnenoii\P°* lc ^ c ^ c * prendre la teinture , il leur 
faut encore donner un troiliéme noir qu'on 
appreftera de mcfme façon que le fécond 
Contenu en l'article cy-delïiis : mais on 
pourra augmenter ou diminuer dans ce 
troiticme la dofe des drogues, fuivantle 
befoin ou la bonté du noir qu'on voudra 
faire; que fil'ceii ou le luftre du chapeau 
eft bluaihe , il faut mettre dans ce dernier 
noir davantage du bois jaune; que iî au con- 
traire il rougit trop , il faut retrancher du 
bois jaune , & augmenter du bois d'inde, & 
ainû des autres drogues , fuivast que l'une 
aura efté plus avantageufe que l'autre dans 
les deux premiers noirs. 
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CCXLVI. 

Les chapeaux ayant efté bien lavez & 
nettoyez du noir , on les peut encore raba* 
trcdutrop d'oeil bluaftre s'ils en ontbe- 
foin , & adoucir avec un petit bain de bois 
jaune, qui eftant un peugommeux, fera 
un bon effet fur le chapeau , foie qu'il foiç 
de poil ou de laine fine, 

CCXLVII. 

Comme les chapeaux de laine grofsiere 
&de petit prix feront fufÏÏfimment teints 
avec le premier noir , pourveu qu'on les en- 
galle & noircifle bien, & qu'on ajoute à 
leur engallage du fumac , rodoul ou fovic 
en fuffifante quantité , & qu'on augmente à 
proportion la dofedela couperole fans di- 
minution du refte ; les chapeaux de poil ou 
laine de prix médiocre , ne le fçauroient 
eftre fuftifamment fans les deux noirs , non 
plus que les plus fins & les plus difficiles à 
prendre la teinture fans tous les trois , ainû 
qu'il a efté fpecifié cy-deyant dans le 245, 
article de cette Inftruction. 

CCXLVIII. 

Comme les chapeaux plus fins, &eeux 
oc prix médiocre peuvent eftre rabatus & 
adoucis avec le bois jaune, ceux de laine 
grofsiere n'ayant pas befoin de rabat à cau- 
fedu fumac , rodoul ou fovic qu'on y em- 
ployé , & de la couperofe qu'on y met en 

plus 
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plus grande quantité , ils peuvent eftrc 
adoucis avec un petit bain de gaude , û 
mieux on n'ayme les pafler fur le bois jau- 
ne , après que les chapeaux fins ou médio- 
cres en auront tiré la fubftance qui n'eft pas 
neceflaire pour le rabat des chapeaux de pe- 
tit prix, 

CCXLIX. 
Guefdc Mais comme on ne peut avoir lader- 
pour ks niere perfection du noir , (bit dans les lai- 
Cha- nés , toit dans les poils (ans le paftcl ou 
gusfde , dont les C hapeliers ont fait perdre 
l'ulàge , pour celuy qui avoit accoutumé 
de s'employer dans la teinture des cha. 
peaux , & qu'ils croyent mefme qu'un noir 
plus fort feroit tomber le poil , qui eft pre- 
fentement neceffaire pour le meilleur de- 
bit , & pour ia plus grande beauté des cha- 
peaux, quoy que cela provienne plûtoft 
de la main de celuy qui le dreffe en luy don- 
nant le noir , ou de ce que le poil n'a pas efté 
affcz foule ny lié avec fon feutre, & qu'un 
bon noir bien appliqué ne fade jamais ce 
mauvais effet > & qu'il contribue beaucoup 
à la vente , & encore autant au bon ufa- 
ge comme le poil qui a cfté tiré i un cha- 

peau. 

CGL. 

Ce neantmoins pour lever cet obftade, 
& pour avoir les chapeaux teintsen per- 
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feclion , il feroit ncceflaire d'obliger tous 
les Chapeliers à faire empaftcler ou guek 
der toutes leurs laines ou poils, fuivant leurs 
qualuez , avant de les pouvoir employer 
dans la fabrique de; leurs chapeaux , parce 
que le bleu couvrant beaucoup, & difpofant 
les laines & les poils à mieux recevoir le 
noir, on ne feroir pas obligé de le donner 
Ç\ fort pour les chapeaux grofsiers & mé- 
diocres , & on épargneroit Je dernier noir 
pour les chapeaux qui font pîus fins , ou de 
poi! plus difficile à prendre la couleur, ce 
qui ne fçauroit enchérir de trois fols la tein- 
ture d'un chape.™ grofsicr , m éé cinq fols 
la teinture des chapeaux plus fins. 
CCLI, 
Il feroit bon pour arrefter le cours de la Marque 
mauvaife teinture deschapeaux, & mefme des cha " 
pour en avoir la perfection & la fabri- PC3UX * 
que, de défendre à tous les Maiftres Cha- 
peliers de rogner le bord de leurs chapeaux, 
ny de les expofer en vente , qu'ils ne fuf- 
fent premièrement marquez de leur mar- 
que dans le dedans du chapeau , & qu'ils 
n'euiîcnt enfuite efté veus & vilitez par les 
Gardes ou Jurez Chapeliers , qui les ayant VifîtCî 
trouvez delà qualité requife, feroienr te- 
nus de l'approuver par leur marque , qu'ils 
feroient obligez d'y mettre à cofté de cel- 
le du Façonnier - ? que s'il fetrouvoitmal 
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teint, les Gardes ou Jurez feront obligez de 
l'arreftcr , & d'en faire ordonner laconfif- 
cation par les Juges des Manufacl:ures,avec 
peine d'amende contre le Chapelier , qui 
luy auroit donné la mauvaife teinture. 

ce lu. 

Que fi un chapeau fe trouvoit mal teint, 
aprez avoir efté marqué par le Chapelier 
qui l'aura fait , & par les Gardes & Jurez , 
il feroit necefiaire que celuy qui l 'auroit 
acheté pût avoir fon recours & fon dédom- 
magement contre celuy , qui luy auroit 
vendu , & celuy- Ji tant contre le Chapelier 
qui .i'anroit teint , que contre les Gardes & 
Jurez qui l'aui oient mal marqué avec con- 
damnation d'amende, pour les obligera 
prendre garde, & à ne marquer que les cha- 
peaux qui feroient de bonne teinture . 
CCLIl I 4 

Mais afin que la vérification de la tein- 
ture des chapeaux fe puifle faire avec quel- 
que certitude , il faut que chaque Commu- 
nauté des Chapeliers foient obligez de tein- 
dre dans chaque Ville deux , quatre ou (ix 
feutres de chapeaux plus ou moins , fuivant 
le befoin que chaque Communauté jugera 
d'en avoir befoin de chaque forte de laine 
ou poil , qui fe façonnent dans chaque Ville 
en toutes les trois fortes de noirs , qui ont 
çfté cy-devam expliquez ; pour les laiiïer 
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dans leurs Bureaux, afin qu'ils fervent de 
matrifTe pour y avoir recours , & pour mi- 
eux juger de la bonne ou mauvaiiè teintu- 
re des chapeaux qui fe fabriqueront en- 
fuite. 

CCLIV. 

Que fi on ne peut pas juger à l'œil par la Débôuiî 
comparaifon du feutre matrifTe , avec les lipourle 
chapeaux qu'on voudra vérifier de la bonté n ° ir dofi 
du noir , il faudra que les Gardes ou Jurez l x ^ Ç ' 
qui auront le droit de marquer , prennent 
un petit échantillon du feutre matrifTe qui 
foit de la mefme laine , poil ou teinture que 
le chapeau qu'on voudra vérifier avec un 
autre qu'on pourra prendre à l'extrémité 
du bord du chapeau dont fera queftion , & 
qu'on doit prendre , fi petit & de telle fa« 
çon que cela n'incommode , ou ne gafte 
pas le rond du bord du chapeau , afin de les 
déboiïillir enfemble avec autant pefant d'a- 
lun & tartre, comme peferont les échan- 
tillons pendant demie heure , pour après le 
déboùilly juger par la comparaifon des uns 
avec les autres de la bonté , & du défaut du 
noir qu'on y aura donné. 
CCLV. 

Et quoy que cette vérification ne foit 
pas de la dernière folidité , ne s'en trouvant 
pas de meilleure ny de plus exa&e , elle fe- 
roiefuffifantepour arrefter le mal , & pour 
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faire diftinguer avec la marque ceux qui 
feront de bonnes teintures & de bons cha- 
peaux d'avec ceux qui en feront de manvai- 
fes, eftantaufsineccffaire que dans la mar- 
que des Jurez ou Gardes , foit le nom de la 
Ville , & un chiffre particulier pour chaque 
anne'e des Jurez qui fera empreint fur le li- 
vre de h Communauté, afin de pouvoir 
fonder l'adlion contre ceux qui en auront 
mal ufé ; & que dans celle du Chapelier 
fou nom foit en abrégé , afin qu'on puifle 
bien connoiftre Si diftinguer le tout en cas 
de befoin. 



DOUZIE'ME PARTIE. 



V 



Contenant l'avant Age qui reviendra au 
public deSemphy , culture & 
débit des bonnes drogues que 
la France peut pro- 
duire. 



CCI. VI. 



Bonnes C Stant impofsible de faire de bonnes 
i-nfrtrtfs A—* /-nnleurs fins les honn 



drogwcs 



couleurs {ans les bonnes drogues , & la 

qui cr01 'F r ance nous en pouvant fournir des meil- 
fenten ]curcs 

jranccj 
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leurcs fi ooftre travail & noûreinduftrieie- neccflaî- 



CO! 

voii 



udc fa fertilité; il eft necefiaireaprésa- res pour 

r ■ /1 r » t - i .„„ lesoones 

nr enfeigne la façon des bonnes couleurs, cou ; curs . 



de donner les moyens qui peuvent contri- 
buer au commerce des bonnes drogues que 
la France peut produire , afin que fes peu- 
ples s 'emploient utilement à leur cultu- 
re , & en ietirent les fruits & les avanta- 
ges dont les Etrangers, & noftre aveugle- 
ment nous onr privez depuis le commen- 
cement de ce Siècle, 

c c l v 1 r. 

Les drogues qui croiffènt en France Drogues 

font, Iepalteloulevoiiede pour le bleu ;le fervansà 

•tt o 1 1 1 htemtu- 

vermillon & la garance pour le rouge ; la rc( j cs i a ( 

gaude, la farrette, & la geneftrolle pour nes qui 
le jaune ; la racine écorce de noyer, & cre- croififent 
que Je noix pour le fauve, autrement pp- cn t race * 
pelle couleur de racine ou noifette ; le ro. 
doul , le fovic & la couperofe pour le noir, 
l'alun, la gravclle & le tartre pour les bouil- 
lons. Nous avons aufsi le verdet , le (el 
commun, la chaux, la cendre cuite & po- 
taile , la cendre gravelée , & la plufpart des 
ingrediens qui ne donnent point de cou- 
leur ; & outre ces drogues qui font bon- 
nes, nous avons encore la calîcnolle , l'é- 
corec d'aune, le fuftel, la malherbe, le tren- 
tanel, la garoiiillc & l*orrcilfc,qui font des 



O 3 



mgre- 




La Frace 
bië parra 
gée pour 
les ingre 
diensfer 
vans à la 
tei attire, 
l'eu de 
persônes 
qui con- 
rsoiiTent 
la caufe 
de leurs 
défauts > 
nyles 
moiens 
delesré- 
tablir 
dansleur 
premiè- 
re force, 
& bon- 
té. 



Du pa- 
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ingredicns dont l'employ peut eftre fouk 
fert en certaines Villes, étofes& couleurs, 
fuivant qu'il cft fpecifié dans cette Inftru- 
tlion. 

C C L V 1 1 1. 

Quoy qu'il n'y ait point d'Eftat dans 
l'Europe qui foit iî bien partagé pour les 
drogues ou ingrediensfervans à h teinture 
comme la France, neantmoins leur cultu- 
re , & leur appreft en ont efté tellement né- 
gligez , qu'il fe trouve à prefent bien peu de 
personnes dans le Royaume capables de 
connoiftre la caufe de leurs défauts , ny les 
moyens de reftablir leur bonne culture , & 
de leur donner la mefme force , fubftance , 
& bonté qu'elles avoient accoutumé d'a- 
voir lors que leur culture eftoit à l'égal de 
leur débit ; ce qui a donné lieu de lesmfe» 
rer dans cette Inftruclion pour les faire coru 
notftre & empefeher leur faUîfîcation ; mais 
pour le faire avec quelque méthode , il fera 
bon de commencer par le paftel , comme 
la plus utile, la plus necelTaire & la meilleu- 
re drogue de la teinture. 
CCLIX, 

Le paftel vient d'une graine qu'on feme 
toutes les années au commencement de 
Mars , qui a plufîeurs feuilles , fembtable 
au plantin qui croit en Languedoc dans les 
Diocefes de Tolofe , S. Papoul , Mirepoix , 

La- 



^ 
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Tint & Alby, qoi font tous du refïbrt du 
Parlement deTolofe. Il le fait quatre ré- 
coltes chaque année de cette plante qui 
font bonnes ; & quoy que la première foit 
le plus Couvent meilleure que la féconde, 
la féconde que la troitîéme , & la trentième 
que la quatrième, il arrive quelquesfois le 
contraiie lors que le Printemps fe trouve 
trop humide & pluvieux, mefme au temps 
de (â récolte, & que les autres faifons le 
trouvent plus tempérées,, plus chaudes & 
plus lechesjla trop grandehumidité en ren- 
dant la feuille du pairel plus grande & plus 
gralTe; en diminue aufi la force & la fub- 
ftancc, Cette plante fe peut aufi cultiver 
dans plulieurs autres Provinces de la Fran- 
ce , comme il fe void par le voiïede qui 
croie en Normandie , & qui efl une efpece 
depaftel. CCXX. 

Outre ces quatre récoltes qui font bon- 
nes , il y a des payfans qui en font encore 
une cinquième , & quelquefois une (îxiènie 
qu'on nomme d'un nom commun marou* 
chins ; & quoy que la cinquième fe trouve 
quelquefois afllz bonne lorsque l'Autom- 
ne fe trouve chaude & feche , la fïxiéme ne 
faut jamais rien ; ou fort peu , le foleilfe 
trouvant trop bas pour pouvoir meurir la 
feuille du paftel , & luy donner la forcc*& 
Ja iubftance nccefTaire. 

g 4 u 






Qiiicroi 
fe das le 
Langue- 
doc. 



Quatre 
bônes re 

coke; du 
paftd. 



Cinquie 
me recol 
te ou ma 
rouchin 
quelque- 
fois bon- 
ne. 

Marou- 
chin de 
lafixié- 
me recol 
te n'eft 
pas bon. 
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CCLXI. 

îaflel en . !l n V a P oinc de P aïf a nr <^ns ces qaatrt 
pile doit Diocefes qui ne connoifTelorsquele pafttl 
cftrebien e ft mC ur , & le temps qu'il le faut recueil- 

fondue Clirî mais il y en a q«» pourroient ignorer 
huileux la «i(ôn pour laquelle on laifle quelque 
ou fuper temps flerrir fa feuille ; avant de U mettre 
Au» fous la roué pour la faire piler , qui n'eft 

que pour la meunr d'avantage , & luy faire 
perdre une partie de fon fuc huileux , oui 
pourroit nuire à iabontédupaftel ; onlaif. 
fe aufsi le paftel après qu'il a efté moulu huit 
ou dix jours eu pile, en bien bouchant les 
fentes & les crevaffes qui s'y font journel- 
lement pour le lailîer écouter dureftede 
cette humeur fuperflué. 

c c l x 1 r. 

Paftel en Apres quoy l'on en fait de petites bou- 
cocaigne l es (èmblables à des petits pains , qu'ils 
appellent cocs ou cocaigue , qu'ils mettent 
apre's fecher à l'ombre fur des clayes qui 
{ont mifes exprés fur chaque moulin ,dont 
on les retire apre's pour les garder dans 
quelque chambre ou magàfin , jufquesà 
ce qu'on les veuille piler & mettre en pou- 
dre, ce qui fe fait ordinairement au mois 
de Janvier, de Février ou de Mars. 
CCLXiU. 
Paftel en Le paftel eftant rompu avec des malles 

coudre i<Jebois> on le moiiille avec de l'eau la plus 
ion ap- ' 

picft. - aoU - 



M^î 
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croupie, pourveu qu'elle ne (bit pas infe- 
cte , fale ou graiflèufe, eftant toujours la 
meilleure, & apre's l'avoir bien mouille & 
mellé pour luy faire prendre également (on 
eau, on le remué de temps en temps pen- 
dant quatre mois , du moins trente- fïx fois, 
& jufques à quarante , afin qu'il ne s'échauf- 
fe , & qu'il prenne (on eau égatement par Paftelen 
tout , après quoy il cft en eftat d'eftre em- C mbl. 
balle & employé dans la teinture , quoy i e . 
qu'il foit meilleur d'attendre qu'il foit plus . 

vieux avant de l'employer: le bon p a ^el vi ç uxa 
augmentant toujours de force & de fubflan- plus de 
ce , pendant (îx , fept , voires jufques à dix fubftâcc 

ans s'il eft du meilleur. ^ ue le 

nouveau 

CCLXIV. 
Les moyens pour avoir du bon paflel Cequi 

outre la faifon , & le temps qui doit eftre x°" ibu& 
r . r-i- 1 • ' adonner 

propre, (ont que la terre foit bien cultivée laforce 

& paliéc , qu'elle foit bien fardée, & le fclafub- 
paftel bien purgé des herbes eftrangeres ; la ftance ne 
terre légère ne vaut rien pour le paftel , * cs atfpaftcl, 
terres plus grafTcs & les médiocres font les 
meilleures , les premières donnent plus 
grande quantité de panel , maisceluy qui 
croift dans les terres médiocres a plus de 
force & donne plus de couleur , le mélange 
qui fe fait de l'un avec l'autre , s'accorde 
bien 6c accommode le tout. 
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c c l x v. 



Bonne 
graine, 3c 
les moiês 
d'enavoir 
toujours 
de la meil 
leure. 



Taftel ba 
ftard ou 
bourdai- 



La rofée 
ou les 

feuilles 



On ne fçauroit avoir de bon paftel fi on 
ne feme de bonne graine j mais pour avoir 
de la meilleure , il faut Ravoir qu'il y a de 
deux fortes de paftel dont la graine feref- 
femble, mais non pas la feuille ; le bon a 
la feuille unie & fans poil x & le mauvais 
qui eft un paftel baftard , qu'on nomme pa- 
ftel bourg ou bourdaigne, a la feuille ve- 
lue , tellement que pour avoir de bonne 
graine, il faut en oftant les mauvaifes her- 
bes arracher par mefme moyen tout le pa- 
ftel baftard ou bourdaigne , & l'ofter d'a- 
vec celuy qu'on voudra conferver pour eu 
avoir la graine , qui fe trouvera par ce 
moyen pure fans aucun meflange de bour- 
daigne. 

CGLXVI. 

Que Ci le temps pluvieux fait encore dé- 
générer le bon paftel en bourdaigne , com- 
me le bled en yvroye, il faut en le purgeant 
des mauvaifes herbes avant de le cueillir en 
arracher aufsi toute la bourdaigne qui ron- 
ge la fubftance du bon paftel, & qui fe 
charge de terre dans fes feuilles velues, la 
terre nuifant grandement à la bonté du 

paftel. 

CCLXVII. 

Ilfe faut bien garder de cueillir le pa- 
ftel avec la rofée , ny de mefler aucunes 

herbes 
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herbes étrangères parmy ù feuille, parce étrange- 
qu'il n'y a rien déplus contraire, ny qui rcs ? ran 
luy nuife davantage, la feuille eftrangere JS^Je 
ne donnant aucune couleur , ronge encore aupailcl. 
celle du paflel duquel il ameindiit beau- 
coup la force & la fubftance. 
C C L X V 1 1 ï. 

Quoy que les trois premières récoltes Premie- 

foienr ordinairement les meilleures , & que * ord -_ 

le paflel qui fe feroit du meflange de Ces nàirercëc 

trois récoltes fut toujours le meilleur , il meiircu- 

cfl ncantmoins neceflaire delaiifer méfier res * 

tout le paflel à ceux qui n'eu feront que 

quatre récoltes , parce qu'ils ne fçauroient 

après bien apprefter l'autre récolte toute 

feule, n'ayant pas afTez de paflel pour en 

faire une pile feparée, & luy donner allez de 

chaleur. 

CCLXIX. 

Mais pour ceux qui en veulent faire Faifant 

cinq récoltes dans les années où le beau cin< l re " 

temps les favorife , il feroit bon de leur fai- pafief,iès 

rc faire une pile feparée de la quatrième & deuxder- 

cinquiéme récolte, qui fedevroit aufsivcn- nieres fe 

dre feparement comme petit paflel , fans do , lV€IU 
r rr- ,-, r n / 1 1 1 m mêler en 

lourtnr qu il fut méfie dans les balles avec i CUi b[ e% 

celuy des trois autres récoltes , afin que le 
Teinturier le pûft employer feparement 
ou enfcmble fuivant fa commodité', fans 
pouvoir eftre trompé dans l'achapt. Mais 

pour 
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pour lafîxicme récolte , elle doit eftreab- 

iolument défendue , parce que le paftel qui 

en proviendroit ne ferviroit la plufpait 

du temps qu'à ronger la fubftance de 

l'autre. 

CCLXX. 
Ledéfaut Le de'faut du débit ayant fait delaifTcr 

d fait dé- lâ cuIture du P aftcl » & Ie * Pépies des qua. 
laiffer la tre Diocefès sortant avifez pour employer 
culture leurs terres d'y femer du gros millet & du 
dupaftel. taDaC) ces d eux plantes qui jettent des ti^es 
Comme de petites arbres , & une prodigieu- 
Legros f e quantité de gros grains ou de feuilles 

} lllUC b ? ^ ort g randes » a Y ant épuifé le fuc & la lub- 
épuifant fiance de la terre , il ne luy en refte pas af- 
ïafubftâ-fez à prefent pour donner toute la force & 
ce de la [ a vigueur qui feroit neceffaire au paftcl 

î. erre „L pour luv faire rendre autant de couleur 
I empe- r 7 . t 

chent decomme il avoit accoultume , lors que les 

dônei la terres n'avoient pas eflé épuilees de leur fuc 

jnefme p ar cçs d eux plantes, cequifevoidparle 

fubftance P eu de We(i ^^ s produifènt enfuite , & 

aupaftel. qui eft mefme fortménu, au contraire du 

paftel, dont la bonne culture rendroit les 

terres où il avoit efté cultivé plus fertiles 

& plus abondantes, qui faifoit eftimer les 

terres du haut Languedoc les meilleures 

du monde. 

C C L X X l« 

ou?e ftd Qu?y que la fertilité des terres du but 
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Languedoc , & le profit qui revenoit à les me tâu* 
habitans de la culture, & du débit de leur ]« païs 
_ , .. . - . . n. i fertiles Se 

paftellait hit nommer juitement lepays abond - $ 

de cocaigne , puifuue la cocaigne ( quipaïsdeco 
n'eft autre choie quelcpaftel , avant qu'ilcaigne. 
foit réduit en poudre) le rendoit le pays 
le plus heureux , & le plus riche de l'Euro- 
pe; il eft à craindre qu'ayant perdu Tes com- 
modiiez, & (es richefles parle défaut du 
débit de fa cocaigne ou de Ton panel , il* 
ne perde aufsi pour long- temps fa ferti- 
lité & fon abondance, s'il n'y cft prom- 
ptement remédié, en erxipefchant la cul-LacuItu* 
ture d'une fi grande quantité de millet & f edl i ta, ~ 
du tabac , qui acheveroud epuiler les ter- m \\\ Ql 
res de leur fubftance - } ces deux plantes pour- 
n'eftant propres à effre cultivées en quan-roient 
lité que dans les Indes, où ils ont beau- «f".,^.* 
coup de terres en referve pour lailterrepo- c ' es tei> 
fer celles où ils ont reciieilly leur tabac & res. 
leur millet. 

ccLXxn. 

La roibleflè & le peu de fubftance qui fe Caufes 
treuve à piefent dans le paftel, provient p e c r n £ r d ~; 
du défaut de fa culture , de la négligence fa lt fc l a 
de Ton appreft, & du peu de foin qu'on a foi ce 3c 
donné pour feparer fa feuille de celle de I^fubftaa- 
bourdaigoc , & des autres herbes eftrangc- Jf el "^ 
res , & de ce qu'on méfie indiffetemment, 
6c fans confideration les premières récoltes 

avec 



RelatioS 

avanta- 
gcufesôc 
fraudu- 
leufes , 
fource 
du dé- 
faut du 
paftel. 



Leven- 
deur,t'a- 
chçtciiï , 
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avec les marouchins ou derniers recoIte?;de 
ce qu'on feme du paftel fur les terres , où on 
a recùilly du millet & du tabac ; de ce que 
par le peu de paftel qui fc fait ( chaque par- 
ticulier apprefte le tien à fa famine )& fa 
pile fe trouvant trop petite pour prendre & 
conferver la chaleur, le paftel fe morfond & 
defTeiche , ce qui luy fait perdre beaucoup 
de fa fubftance, & de ce que par le défaut 
des grandes piles, on a delaitfe d'en faire les 
eflays , qui en faifoient connoiftre la bonté 
ou le défaut. 

cclxxiii. 

Outre tes maux qui font venus du dé- 
faut de la culture ou de l'appreft, il y en a 
un autre qui a efte la fource & l'aliment de 
ces premiers , & qui eft venu de l'ignorance 
ou de la malice de quelquesTeinturicrs,qui 
pour ufurper fur leurs confrères tous les 
profits , & les avantages qui revenoient aux 
Teinturiers des lieux pour les eflays du pa- 
ftel qu'on vouloit vendre , ou qui eftoit dé- 
jà vendu, s'^1 fe trouvoit de la qualité accor- 
dée entre le vendeur & l'acheteur, trom- 
poit l'un & l'autre, & avec cela le public en 
Faifant leur rapport ou attention de la 
bonté du paftel meilleur qu'elle n'eftoit. 
CCLXXIV. 

Comme les acheteurs fe font trouvez 
trompez par ces attestations fiaudulcufes, 

qui 
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qui leur faiioient acheter le paftcl beaucoup 
au delà de fa jufte valeur , & ceux qui le 
vendoient , croyant que la fraude qu'ils y 
avoient faite, l'eut bonnifié au delà de leur 
attente, cette déception réciproque a faic 
que ces premiers qui fe font veus trompez , 
n'ont plus voulu acheter de cet ce drogue, 
dont ils ne fe pouvoient défaire qu'avec 
perte , & dont on ne fçauroit connoiftre les 
divers degrez de bonté que par l'eifay , ny 
fe confier a des atteflations,dont ils avoienc 
éprouvé la fraude ; & que ces derniers con- 
tinuai toujours à faltifier ou méfier leur 
paiîel , cfperans obtenir des Teinturiers 
par intelligence ou par corruption une fem- 
blable atteftation,ayans été fruftrezde leur 
attente , leur paftel en fe décriant leur eft i 
la fin demeuré fur les bras, fans le pouvoir 
vendre ny débiter. 

C C L X X V. 
Que fi les effays & les attefhtions fe 
fu.ïent faites dans les formes preferites par 
les anciens Reglemcns,ce mal ne fut jamais 
arrivé au point qu'il eft à prefent , & l'indi- 
go n'auroit jamais pris le pied qu'elle a pri- 
(c dans la teinture , parce qu'un chacun a- 
yani appris par l'eiLy , & une relation vé- 
ritable , la bonté ou le défaut de fon paftel, 
ils auroL'nt toujours tâché de le rendre 
meilleur , puifque le prix de U rente auroit 



& le pu- 
blic trô- 
pezpar 
les rela- 
tios frau 
duieufes* 



Let rela- 
tions das 
les for- 
mes, fai- 
foient 
cônoître 
la bonté 
ou le dé- 
faut dç 
paftel. 



tou- 
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toujours tafché de le rendre meilleures," 
puifque le prix de la vente auroit toujours 
efté fur le pied de fa bonté, ou d'appren- 
dre & découvrir la caufe de Ton défaut , 
pour la pouvoir ofter, ou pour s'en corriger 
à l'avenir. 

CCLXXVI. 
Quoy Quoy que la bonne graine , la bonne 
que le pa ^1^,^ & j e [> on n ^nage , le bon appreft 
foible,fa & ^ belle faifon augmentent ou diminuent 
couleur la force & la fubftance du paftel , ils n'en 
eft toû- altèrent jamais la couleur qui eft toujours 
!^;n„ eS bonne, & la meilleure & plus neceflaire 
rcs. de la teinture; puis quelle entre dans la 
composition de la plufparc de fes couleurs, 
qui ne fe fçauroient faire ny bonnes ny af- 
furées fans le paftel , ce qui mérite bien 
qu'on y fafTe une reflexion toute particu- 
lière. 

CCLXXVII. 
Tour ré- Il ne faut pas feulement inftruire ceux 
tablir le q U j ignorent la culture , la ménagerie , la 

eft neVef- ^ on & 1>a PP rcft p our ^ ire <*" bon P a *H 
faire d'en 8c pour luy donner toute la force & la vi- 
empê- gueur pofsiblc pour remettre, &reftablir 
fon débit , mais il faut encore couper la ra- 
cine du mal , & arrefter les progrés fune- 
ftes de la tromperie & de la maliee des hom- 
mes; & pour parvenir efficacement à l'un & 
à l'autre, jpluueurs chofesfont neceflaires. 



chéries 
fraudes* 
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GCLXXVIII. 

Premièrement , que le Commis qui fe- Commia 

ta envoyé par Monfeigneur le lur-Inten- ^ Q ^ es 

dant des Arts, Commerce & Manufactu- pi, ls i n . 

resde France , faile convoquer une aflem- teiligeaï 

blée fur les lieux en la Ville plus commode, de ^. a " 
, _ , „. r , que Dio 

des perfonnes plus intelligentes que les £ ç ç c ne . 

Communautez députeront de chaque Dio- celTaire 

celé en particulier, ou de tous les quatre pourdrei 

Diocefcs enfemble, pour dreilèr avec le- *f* ' 
x r- i /r- li / j c Statuts 

dit Commis dans cette aliemblee des Ma- gcRegle- 

tuts & Reglcmens généraux pour la cul- méspour 
ture, la ménagerie, l'appreft , les ciTays, lepafte-» 
le poids, la vente, & la fidélité du débit 
du paftel , pour la leparation des dernie^ 
res ctK'i!!erus , l'évaluation des florins qui 
eft le mefmc pour pouvoir conneiftreks 
divers degifz de bonté du paftel , que le 
carat pour ecluy de l'or & de l'argent , fur 
quel pied on le doit eftablir ; la différen- 
te marque qui fe doit faire fur les baies , fui- 
vant les cueillettes ouïes divers degrez de 
bonté du paftel, pour y créer & eftablir 
des Prud'hommes , Efgards ou Infpecteurs 
dans claque Communauté ou Paroif- 
fc , pour les Reglemens des moulins , & 
généralement pour toutes les autres cho- 
fes qu'ils jugeront necelTaires devoir é- 
tre réglées ; Ufquels Sratuts ayant efté 
dnfllz & lignez par le Commis & les 

Depu- 
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Dcputcz ou Confuls des lieux , feront en. 
voyez a mondic Seigneur le fur- Intendant 
des Arts & Manufactures de France , pour 
les voir , vérifier , corriger ou approu- 
ver , afin qu'après cette approbation ils 
puiflènt fervir de loy & de règle générale 
pour l'avenir. 

CCLKXIX. 

Prud'hô La féconde, feroit d'établir dans cha- 

"efteuM CJUC Paroi ^ eou Communauté deux Preud' 
cm^Ef- Qomr ncs, Infpec^eursouE(gards,plusou 
gar^sdâs moins, fuivant la grandeur du territoire, 
chaque des plus intelligensdela ParoiiTe ou Com- 
&\loicurs munailté ' ^ ui pourvoient eftre renouvcl- 
fon&iôs. * cz tGUS ^ es trois ans au commencement de 
Janvier , & q U i f firon ; obligez daller du 
Blutas rous les quinze jours en vifite , ou 
plus fouvent s'il eft neceiîaire, fur toutes 
les terres dépendantes de la ParoiiTe ou 
Communauté , pour l'exécution des Sta- 
tuts & Reglemens : que s'ils trouvent quel- 
que chofe contraire aux Reglemens , ils 
en dreiTeront leur rapport , & fur iceluy 
les Confuls des lieux prendront leurs juge- 
mens ; & fi le Commis fe trouve fur les 
lieux; ils feront obligez de l'y appellcra- 
vant de procéder à la condamnation , afin 
que le tout fe falTe dans l'ordre , & non pas 
par malice ou par vengeance. 



LefJits 
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CCLXXX. 

Lcfdits Infpecleurs ou Efgards tien- Rcgiftre 
dront re&iftre de toute la cocaigne qui fe t tenu P ar 
lèvera, récolte par récolte, avec celle qui fleurs Q u 
fevendra on réduira en poudre dans les ter- Efgards 
res du diftroit de leurs ParoifTes ou Com- 
munautez ; de mefme que du paftel en pou- 
dre qui s'y appreftera. & vendra , pour du 
touc en donner un cftat gênerai chaque an- 
née , au commencement de Décembre, au 
Commis de Monfeigneur le fur-Intendant. 
CCLXXXI. 

En troifiéme lieu, il fera neceflaireque Regiftre 
les propriétaires ou fermiers des moulins dc Iac °- 
tiennent un bon & fidèle regiftre du nom- cai S ne * 
bre de la cocaigne que chaque pan iculier 
tirera de la feuille qu'il fera moudre ou pi- 
ler dans leur moulin , récolte par rccolre, 
dont ils feront obligez d'en donner un eflat 
tous les mois aux Prud hommes, qui fe- 
ront tenus de l'inférer dans leur icoiitrc, 
pour cnfuite en donner i'eftat gênerai au 
Commis. 

CCXXXIÎ. 

En quatrième lieu , que le Jurez Tcin- Regiflre 
turicxs feront tenus de tenir regiftre de deseflays 
tous les eflays du paftel ; que tant eux que 
les autres Maiftres Teinturier* feront , a vec 
la datte du jour que les eflays (e lèveront, 
s'afloiront ou fe travailleront chez le 
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Teinturier, le nom chi Teinturier qui fe- 
ra l'cflày , & de ceux pour qui ils les auront 
faits , celuy à qui appartient le paftel , avec 
la qualité ou les degrez de bonté qu'ils au- 
ront trouvez eftre audit paftel eflàyc , & 
que tant le Maiftre qui aura fait l'eflay i que 
les Jurez Teinturiers qui fçauront figner , 
feront tenus de ligner au deftous de l'arti- 
cle de chaque effay , pour en délivrer des ex- 
traits aux vendeurs & acheteurs , & autres 
qu'il fera neceflaire. 

c c l x x x 1 1 r. 

Le mefme fe doit aufsi pratiquer àl'é- 
gard des Maiftrespeieurs& emballeurs & 
paftel , qui feront tenus aufsi de tenir re- 
gistre dfc tout le paftel qu'ils peferont ou 
emballeront , avec la date du jour , & le 
nom du vendeur & de l'acheteur , la quali- 
té qu'ils donneront à leur paftel ; la mar- 
que qu'ils feront fur les baies , & deîlieux, 
boutiques ou magafins dans lefquels ils au- 
ront emballé ou pefé ledit paftel ; defquels 
regiftres , tant eux que les Jurez Teintu- 
riers , feront tenus de donner un eftat véri- 
table en bonne forme routes les anrées , au 
commencement de Décembre au Commis 
de Monfeigneur le fur- Intendant des Arts 
& Manufactures de France. 

C C L X X X l V. 
. En cinquième lieu, l'expérience ayant 
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fait connoiflre le peu de foin , ou d'intelli- t} cu ^ cr 
gcnccquc laplùfpart ont fur les lieux , des "^^ 
affaires qui regardent le public, que l'envie, bien pu _ 
l'intereft , ou la complaifance font fou- blic fut 
vent méprifer , & négliger mefme dans des les lieux, 
cliofes , qui pour fcmbler petites dans le 
commencement , ne lailTent pas de fe trou- 
ver d'une grande confequence dans la fuite, 
ce qui (e voit par le paftel , dont le défaut 
du débit a fait perdre plus de quarante 
millions de livres au haut Languedoc de- 
puis le commencement de ce iiecle , ce 
qui n'eft arrivé que par la négligence ou 
l'ignorance des moyens propres pour l'em- E( jj tSj Ar 
pcVcher , puifque nos Rois, leur Confeil, rc ft s & 
les Parlemens, & les Eftats de la Province Ordon- 
du Languedoc n'ont jamais manqué de "*" c r C j a 
leur fournir des Edits , des Arrefts & des ^éfenfc 
Ordonnances pour les favonfer , & pour de l'em- 
empefeher l'employ de l'indigo étrange- ploy Se 
re dans toute la France • mais tout ce- ^| c 1-iiadi- 
h n'a rien opéré, faute des moyens effi- g Q étran 
caces qui font contenus dans cette Inftru-gcre. 

cl ion. 

CCLXXXV. 

On a bien reconnu que l'indigo , que les La negli 
Efpagnols , Génois , Anglois & Hollan- agence de 
dois ont débité dans la France , a empefché iacalrure 
le débit & l'employ de noftrcpaficl; mais ^j^ 
on n'a pas voulu reconnoiftre , ny avoiier ^ aftclj 
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que le défaut ou la négligence de fa culture, 
& de Ton apprêt y ait autant contribué 
comme le relte • & quoy que ce dernier mal 
nefoit qu'une fuite du premier , ileftim. 
pofsible de remédier efficacement à tous les 
deux , q lIC par des moyens propres, èV pour 
1 un, & pour l'autre, qui font contenus dans 
cette Inftruclrion , ny d'ajufter autrement 
les divers înterefts du haut Languedoc , & 
de la Compagnie des Indes , qu'en permet- 
tant I'employ de fîx livres d'indigo fur cha- 
que baie du pailel , & en reïterantplus for- 
tement les defenfes pour I'employ de l'indi- 
go étrangère , qui fera que lepaftel & l'in- 
digo du commerce de la Compagnie Fran- 
Çoue auront un égal débit , qui f ufïira pour 
toutes nos couleurs , qui fe feront bonnes 
par leur mélange : ce qui ne fe pourroit pas, 
£ I'employ de l'indigo étrangère étoit fouf- 
fcrt , à caufe que noftre paftel s'employant 
en moindre quantité , n'auroit pas afiez de 
force pour corriger l'indigo Françoifc,& 
l'abondance de l'indigo étrangère , qui 
s'employeroit toujours en plus grande 
quantité , ce qui falufîeroit les deux tiers de 
nos couleurs, ruineront le commerce, & 
i'employ de l'indigo Françoifc, aveçcc- 
luy de noftre paftel. 

CCLXXXVI. 
C'eft pourquoy il femble necefTaire que 

mon- 



pouy U teinture. i6j 

niondic Seigucur le Surintendant des Arts, res , 5c 
& Manufactures de France .commette une PJjJJJ" 
perfonne fur les lieux qui foit intelligente 
pour faire exécuter fidèlement Ces ordres , 
& en vertu d'iceux convoquer les AiTem- 
blcesdes Diocefes , pour y faire drcfierles 
Statuts & Re°lcmens, & les faire enfuite 
omologucrau Confeil Royal de Commer- 
ce , pour les faire après exécuter par tous 
les quatre Diocefes , & autres endroits où 
il fera neceflaire , & fe tranfportcr fur les 
lieux , pour voir fi les Infpecleurs , Teintu- 
riers , Moliniers , Pefcurs , Emballeurs , 8c 
autres perfonnes s'acquitteront de leurs 
fonctions , pour teoir le Regiftre gênerai 
de tout le paftel , qui fe recueillera , vendra 
& débitera dans les quatre Diocefes , année 
par anne'e ; 8c enfin pour avoir une générale 
infpec/tion fur tout ce qui fera jugé necef- 
faire pour la meilleure culture , appre't, em- 
ploy & débit du paftel. 

CCLXXXVIÏ. 
Le voiiede cftant une efpece de paftel , Du voue 
qui croit en Normandie, mais qui eft beau- " c * 
Coup moindre en force & en fubftance que 
le paftel , par le défaut du terroir , & de la 
chaleur qui n'eft pas allez grande en Nor- 
mandie , pour pouvoir bien cuire & meu- 
rirla feuille du voiiede , pour luy donner 
autant de force & de fubftance qu'aux pre- 
mières 



J 






ït$S Inftruciïon générale 

mitres ciïeilicttcs du paftel , ce qui le rend 
aufsi foible, & de petite fiibftance , com- 
me le marouchin , ou les dernières cîieil- 
tt lettes du paftel qui croift dans le haut Lan- 
de eftece g uedoc - La culture & l'appreft devant é. 
depaâei.** ^ mefme que celuy du paftel , puis 
qu'ils font tous deux d'une mefme efpc- 
ce, il feroit inutile d'en parler icy, àcau- 
fe que ce qui peut fervir pour l'un , peut 
aufsi fervir pour l'autre, & ce qui eft con- 
traire au paftel , l'cftant aufsi au voûe- 
de; il faut feulement obfèrver quelepaïs 
eftant froid, & le vouede fort foible, on 
s'en peut faire que fort peu de cueillette, 
ny le mouiller que foiblement ; oc en l'em- 
ployant il faut autant qu'il fe pourra le faire 
meller avec le paflel, afin qu'il luy com- 
munique de (a. fubftance, parce qu'autre- 
ment il eft impofsiblc de Je réchauffer, ny 
de mefler plus d'une livre d'indigo fur cha- 
que pefant de voiiede , fans faire enfuite 
de faulTes couleurs , ou fans perdre le temps 
& le bois qu'on aura employé pour le ré- 
chauffer. 

GCLXXXVIII- 

La Trace ^n ne fç a uroit envifager la fertilité de 
fertile & la France , ny voir une (ï grande troupe de 
abondâtefajneans , qui demeurent inutils & les 
en peu- ^ r3$ cro jf e2 } pendant qu'ils peuvent eftre 

gaVbien employez utilement à la culture delà 

terre 
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terre, & à plusieurs autres biens , dont la 
nature nous favorite , pour vivre aux dé- 
pans du fang & de la fubftance des autres, 
fans blâmer la politique & la négligence 
des anciens François , & leurs attachemens 
pour les empîoys inutils , qui ayons ac- 
couftumé de les remplir de vent & de fu- 
mée leur ont fait produire les tourbillons 
& les tempeftesqui ont penfé fouvent ren- 
verfer cet Eftat fous le poids des guerres 
civiles. 

CCLXXXIX. 
Cela fe void fi clairement par la racine de 
la garance que la terre produit d'elle-même 
dans la plufpart des Provinces du Royau- 
me malgré la négligence, &leméprisdes 
François , qu'on ne fçauroit voir cette 
bonne mère fi libérale , faire montre de fes 
commoditez & de fes i ichelTes ( pour éveil- 
ler la parefle , & exciter le travail de fes en- 
fans ) fans blâmer l'aveuglement & le mé- 
pris des François , qui fe font épuifez d'ar- 
gent pour acheter chez les Etrangers ce 
qu'ils pourroient recueillir cliez eux avec 
abondance. 

eexc. 

C'eft à prefent que la politique de la 
France fe trouvant plus éclairée pour efta- 
blir la culture de la garance ( à l'achapt de 
laquelle les François employent tous les 
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i*a- ans plus de cinq ci nt mil livres ) qu'on ca 
Ihapt de a fait inclure la méthode dans cette Infhu- 
ia saran- ftjon , afin que les François s'en rendent 
fçavans , & la puiflent cultiver par toute 
la France & dans la Flandre qui appartient 
au Roy » & par ce moyen fournir de garan- 
ce avec grand profit, l'Efpagne , l'Italie 
& les autres Eftats voifins , qui en font dé- 
pourveus* 

eexcr. 

La garance eft une racine qui vient na- 
turellement dans la plufpart des Provinces 
du Royaume , quife cultive avec foin dans 
la Flandre, & laZelandc, & dont la meil- 
leure fe recueille aux environs de llflc ; 
& quoy que cette racine foit d'un grand 
revenu , fa culture & fon entretien font 
fort faciles , elle croiftdans les terres mé- 
diocrement bonnes , fcplaifant beaucoup 
mieux , & prenant plus d'accrouîement 
dans les terres mediocremeut humides , 
comme les marais qui font bien defTci- 
chez , que dans les terres trop arides * quoy 
qu'il foit neceflaire d'cmpefcher quej'cau 
n'y croupifîè pas , parce qu'elle la pourri- 
ïo'it , & rendroit parla inutile la culture de 
cette racine. 

eexen. 

<, 1 . Les terres dans lefquelles on defîrefe- 

£ mer la garance doivent eftre profondément 

* ° rom» 
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rompues , & bien fumées avant Phyvcr, 
celles qui font un peu fablonneufes , & qui 
ont efte profondement rompues , demeu- 
rons plus ouvertes , donnent plus de facilité 
à la garance de grofsir fa racine , ce qui les 
rend plus propres pour la garanciere que 
celles qui font plus tenantes &argilleu(es, 
qui tiendroient trop prelTëc cette racine, 
& l'empefeheroient de grofsir, demefme 
que les terres trop feches , faute de l'humi- 
dité' necelTaire. 

ccxcnr. 

Apre's que la terre a efté bien préparée, 
h garai ce fe feme ordinairement afïes é- 
pais au mois de Mars au decours de la Lu- 
ne , Si fe couvre feulement avec la herfc ou 
le rafteau , pour rendre la terre plus UDie, 
afin d'y mieux choiûr , & arracher les her- 
bes étrangères , dont il eft neceflaire de 
la bien purger , fpecialemcnt dans le com- 
mencement , afin qu'elles n'attirent pas 
la fubftance de la terre, & ne méfient pas 
leurs racines parmy celles de la garance, 
qu'elles empefeheroient de croiftre & de 
grofsir ; & quoy que la garance, eflant 
devenue plus grolTc attire plusdcfuc, & 
cmpefche que la terre ne produife plus fi 
grande quantité d'autres herbes , il ne faut 
pas laiffcr de les tenir toujours bien far- 
ci c« ; mais comme le farclage fe doit faire 
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au commencement avec la main , crain- 
te d'arracher la garance avec les herbes 
nuiûbles ; on le pourra faire avec les ou- 
tils propres à cela, lors que les racines de 
la garance feront affermies & devenues plus 
grofFes. 

CCXCIV. 

La pre- Il faut laiiTer grofsir la racine de la ga- 
srùere ga rance av ant de l'arracher , ce qui ne fçau- 

ïfchedîx roit f* re ^ uc ** -**** mois a P res 4 u ' elle 
huitmois a c ^é femée ; on pourra commencer de 

après cueillir 1a plus groflè dans le mois de Sep- 

qu'elle a temD re ; & ayant coupé la feuille des ra- 

eteiemee • • n. , 

pour la c,nes ^ ul reitef ont rez de terre , lors que la 

première graine fe trouvera a-flez meure pour eftrc 
xois. recueillie, on couvrira bien de terre le re- 
lie des racines pour les laifTer grofsir juf- 
ques au mois de Septembre fuivanr, qu'on 
pourra aufsi arracher les plus grofles , Se 
ainû confecutivement d'année en année 
au mois de Septembre, pendant huit ou 
dix ans que la garanciere demeurera tou- 
jours peuplée , foit des racines qu'on y au- 
ra laiflees pour les laifTer grofsir , ou foit 
de celles qui relieront au fonds de la terre, 
ou qui fe formeront des filamens , petits 
Et aptes oignons, ou refte des autres racines qu'on 
d'année aura arrachées; après quoy il fera befoin 
^^daîu <* c renouvel,er autre part la garanciere, fi 
fuît ou cela n'eft déjà fait, parce que cette terre fe 
dix ans. "ou- 



pour la Teinture. ij$ 

trouvera alors plus propre pour le bled que 

pour la remettre en garanciere ; la çaran--, 

r:u: i n. t 3 °* .Terresoù 

ceauisi bien que le paftel ayant accouftuméia «rarâce 

de rendre par la bonne culture qui s'y fair,Mepafrd 
& le nettoyement des herbes eltran^eres, ont . e ? é . 
les terres où ils ont efté recueillis plus fern-fc^i 1 ^ 
ks & plus abondantes en bled , la garance plusferti 
produit ii facilement, que fa tige mefme lc $ en 
couchée en terre prend racine , &fertàre- bled - 
peupler la garanciere qui aefté trop épui- 
fée de fa racine- 
CC X C V. 
La garanciere Ce peut aufsi refaire avec L . a g 3 " n 
le plant , en amafïùnt toutes les petites ra- rçf"^ 
cines dç h vieille garanciere pour les re- vec du 
planter comme petits oignons&pourreaux plant* 
dans la nouvelle garanciere, dontlaterre 
aura efté auparavant bien travaillée & bê- 
chée ; ce qui avanecroit d'autant la ga- 
ranciere , parce que les racines auront dé- 
jà quelque grofïcur , & qu'elles prendront 
fort facilement dans cette nouvelle ter- 
re. 

CCXCVI. 

La racine de la garance de Flandre ou de La garan 
Zclande qui a atteint une raifonnable grof- ce après 
feur , après avoir elle arrachée cft mile fe- eftrc fe ' 
cher au Soleil , ou bien dans les nais fort chc f ft 
chauds, âpre, l'avoir faite fccher\i l'om- S°cnfa- 
bre, pour luy conferver d'autant plusdedico 

H 3 feb. 
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de fubftance & de couleur , elle doit effrs 
mife au moulin pour la réduire en poudre, 
& pour eftre enfuitebienenfachéeouem- 
pacquée dans de doubles facs , afin qu'elle 
ne s'évante, pour eftre enfuite employée: 
la garance qui eft fraifche fait la couleur 
plus vive, celle qui eft faite d'un an donne 
davantage de couleur , mais celle qui vieil- 
lit trop , en perdant de fa couleur perd aufsi 
de fa vivacité , devenant terne & rendant fa 
couleur demcfme. 

ccxcvir. 

Jerfon- Mais comme cette façon de la culture 

nés 5c les de la garance aeftépliitofturéedesexpe- 

ter . r ^ s ». riences curieufes qui ont elle faites pour 
quiierot . , . r T. . • c 

propres * e pwiûr , & pour fçavoir ce qui le peut ti- 

pour y rer des terres de la France, Se del'indu- 

cultiver ftriede fes habitaus , que d'une culture ex- 
lagaran- a( ^ e p OUr en t j rçr j u p ro fj t . & ^ ue Ceux 

qui la cultivent tous les jours fur les 
lieux peuvent avoir des lumières , des mo- 
des & des façons plus utiles qui nous font 
inconnues , (bit pour la culture ou pour 
l'appreft ; il feroit neceflaire que les Com- 
mis qu'on députera fur les lieux fafTent re- 
cherche dans les Provinces des perfonnes 
qui feront plus zélées pour eftablir cette 
culture aux endroits , & dans les terres qui 
feront plus propres pour cela , & choilîr 
fur tout les lieux , où les grains fe trouve- 
ront 
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ront à meilleur marché, pour eftre leu-r 
tranfport plus difficile , ou ceux dont les 
terres font incultes, afin d'obliger les ha- 
bitons à les travailler pour en recevoir le 
profit de la garance ; & dans ces lieux choi- 
£ïsy faire acheminer deux ou trois païfanj, 
plus ou moins fuivaat le befoin f des plus 
intelligens qui fe trouveront aux environs? 
de l'ille , pour en aller enfeigner la fa- 
çon & la méthode auxhabitans, & pour 
travailler eux-mefmes fur les lieux à cette 
culture. 

CCX C VII I. 
Il y a des garances que les Etrangers Eillons- 
nous vendent lousle nomdebillon dega-. deçnran 
rance, qui bien fouvent n'elt autre chofe J et "î (l " 
que de la ter; erougealtremeike avec quel- achat ôc 
que poufsiere de la garance , oudelagrap- leuretn- 
pe de celle qui a efté déjà employée dans P'°yd°«t 
leur pais , ce qui eft une fallification & une fc^/ 
tromperie des plus grandes, & parce que 
ces fortes de garances qui s'appellent bil- 
Jon fe débitent ordinairement par le troc 
qu'on en fait avec d'autres marchandifes» 
& dans lefquels trecs il y a des Marchands 
qui croyent leur eftre loifible de le trom- 
per les uns les autres contre la bonne foy 
du commerce, & au e,rand préjudice des 
Teinturier! j i qui on fait prendre enfuitc 
ces fortes de billons fallifiez pour paye- 

H 4 riU'UC- 
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ment de leurs teintures , & du public qui 
s'y trouve fraude par la faufTe teinture Se 
le dégradement desétofes, où on emplo- 
yé de ce billon , qui n'ayant point de cou» 
leur, ne fert qu'à ronger la laine deséto- 
fes où la terre s'attache , comme iî c'eftoit 
de la moullée. C'eft pourquoy il feroic 
bon de défendre lefditsbillonsfaliîficz, & 
de les faire faifîr&confifquer , avec con- 
damnation d'amende , & n'admettre 8c 
recevoir en France que ceux de la qualité 
requife ; à l'effet de quoy il en faudroit or- 
donner la vifïte , & la marque des baies & 
.balots. 

ccxctx. 

Belagau La gaude eftune plante qui vient natu- 
rellement , ou par culture dans prefque 
toutes les Provinces de la France , on la fe- 
rrie bien claire dans les terres légères au 
mois de Mars ou de Septembre, & ayant 
efté bien fardées & purgées des mauvaifes 
herbes , elle fe trouve meure dans le mois 
de Juin ou de Juillet fuivant. Dans les pats 
chauds elle fe trouve fouvent aflez feche en 
la recueillant , mais dans les païs plus froids 
il la faut faire fecher; il faut empêcher qu'el- 
le ne fe mouille pas eftant recueillie , & ne 
la recueillir pas qu'elle ne foit bien meure. 
La gaude plus menue & roufFette eft meil- 
leure, & a plus de fubftance que celle qui 

eft 
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eft plus grande, & qui a un vert temy. 
Celle qui noircie ou qui eft moiiie ayant 
efté mouillée ou recueillie rrop verte , eft 
la moindre de toutes , & fait une Couleur 
terne; toutes les Provinces de la France (ca- 
chant la façon de la culture de la gaude > i\ 
feroit inutile d'en écrire davantage. 

ccc. 

Il y a fort peu de Provinces dans la France De la ra- 
où il ne fe trouve des noyers , nygueresde cine ' *'" 
Païfans qui ne fçachét que leur racioeJèvil- £° 1 . < if *a 
les &. ecorce de meime que la coque de fon n oyer,& 
fruit, fervent à la teinture, pour les coji- coque de 
fermer & en tirer de l'argent des Teintu- noiXl 
riers; feulement leur eft-il necefTaire de 
fçavoir que la racine n'eft. bonne que dans 
l'hyver, où toute la fève de l'arbre s'y 
trouve retirée ; l'écorce lors que l'arbreeft 
en fève , la feuille lors que les noix ne font 
pas bien formez, & la coque de la noix 
lors que les noix font encore dans leur co- 
que verte, & qu'on les a ouvertes pour en 
tirer le cerneau qui fe trouve lors bon à 
manger ; pour conferver long-temps la 
teinture dans l'un & dans l'autre, il les 
faut mettre dans une cuve ou autre vaif- 
feau , & le tenir bien rcmply d'eau , d'où 
il ne les faut tirer que pour les employer à 
la teinture. 

U 
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ceci. 

Le vermillon ou graine d'écarlattc, qui 
n'eft autre que i'alquermes, dont les Apori- 
caires font cette belle compoluion , qu'ils 
nomment confection d'alqucrmes > eftant 
une graine qui croît naturellement fur une 
efpece de petits hous , dans les lieux vagues 
& inutiles de la Provence , du Languedoc 
& du Roufsillon , n'ayant point befoin de 
culture , & venant d'elle mefme ; il ferott 
Inutile d'en parler , feulement on doit fça- 
roir qu'il ne la faut pas recueillir qu'elle ne 
foit bien meure, parce quec'eft alors qu'el- 
le rendjplus du pouuet,qu'on nomme com- 
munément paftei d'ccarlatte , & que pour 
en Eure recueillir en abondance , il ne faut 
que procurer fon débit en l'employant dans 
nos couleurs fuivant cette Inftru&ion. 
CCCII. 

Les anciens n'ayant pas encore décou- 
vertjlc fècret de fe fervirde noftrc vermillon 
pour teindre leurs laines & leurs ctofes , fe 
îervoient du fang d'une huiftre ou poifîon 
pour teindre leur écarlatre ou pourpre , 
dont la plus belle fe faifoit dans la Phenicie, 
comme la cofte où il fe trouvoit le plus de 
ces huiffoes, & où cette couleur fut premiè- 
rement découverte par la rencontre d'un 
chien , qui ayant mangé de ces huiftres ou 
jpoiflbo , s'etoit teint lepoil de leur fang en 

un 
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un beau pourpre ou ccarlatte , ce qui ren- 
doit cette couleur ii cheie &[irare, qu'il 
n'y avoit que les Roys &lcs Monarques 
qui en portaient , & encore la plufpaït 
qu'un petit bandeau, qui eftoit la marque la 
plus augufte de leur Souveraineté. 
CCCI1I. 
Mais du depuis qu'on a découvert le £- E^tl^c 
cret de faire un plus beau pourpre ou écar- e u {*g n " 
latte à meilleur marché , avec noftre grainebelle cou 
ou vermillon^u'aveclefangde cepoiflon^eurquij 
on a tellement delaiffé cette première mo- lanCiene 
de, qu'on ne fçai'c plus à prefent lequel de P ourpre * 
tous les huiftres ou poilTons eft celuyqui 
rendoit cette belle couleur , qui ne parfe- 
roit de noftre temps que pour une couleur 
médiocrement belle, & qui ne feroit nulle- 
ment comparable à celle de noftre vermil- 
lon. CCCIV. 

Mais comme la pourpre Phénicienne fut Les ta- 
détaillé des anciens pour prendre noftre cîi es s'ira 
ccai latte , dont la couleur efloit plus belle, £ ri . meilt 
& à meilleur marché; noftre écarlattc de ment fur 
France s'eft aufsi prcfque delaifTé de noftre la nou- 
remps par l'inconftance des François, Se par vc!Ie &~ 

l'écarlattc façon de Hollande , dont la cou. ? rlatt f 
1 a ' 11 / façon d« 

Jcur a eitc nouvellement inventée, qui pour Hollan- 

avoir plus d'éclat, & bien moins de folidi- de, ' 
té que celle de France, les fit première- 
ment, dcûrçr, & à même remps dclaiflcr des 

Fran* 
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François , qui s'eftant perfuadez que l'eCar- 
latte de France fe tachoic aufsi facilement : 
ils ont quitté & l'une & l'autre; ce qui a 
fait aufsi abandonner les meilleures fabri- 
ques de nos draps qu'on avoit accoutumé 
de mettre en cette riche couleur , & dont 
la NobleiTe la plus relevée avoic accoutu- 
mé de s'habiller , ou du moins d'en avoir 
un manteau , qui eftoit bien plus beau, plus 
magnifique , & de meilleur ufage que ceux 
de barracan dont ils fe fervent à prefent , & 
qui fc fabriquent pour la plufpart hors du 
Royaume , quoy qu'ils foicnt moins hon- 
neftes , & plus chers , eu égard à leur peu de 
durée. 

cccv. 

Moyens Par ainfî dire pour rétablir les bonnes 

bfirré-" manu ^ ures des dra P s <*e France , & le 
carïattêl meilleur débit de noftre vermillon, il fe- 
de Fran- roit neceflaire de rétablir l'ufage parmy la 
Ce» NobleiTe , & les gens de guerre, de cette 

augufte couleur , qui diftingueroit bien 
mieux leur condition , leur employ & leur 
qualité relevée , & le drap lcsgarantiroit 
bien mieux de la pluye & du mauvais temps 
foit qu'ils fuiTent de Cette riche couleur ou 
de quelque autre , que les barracans étran- 
gers, qui fc fyentou coupent tous, fans 
pouvoir reûfter que bien peu dç temps d la 
pluye. 

U 
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CCCVI. 

Lafarrette& Ja geneftrolle eftant deux De la far 
plantes qui viennent naturellement, Sck^eneil 
rodoul & le fovic eftant des feuilles de pe- fe,duro- 
tits arbrifll-aux , qui ne fe cultivent pas , il doul, & 
n'eft pas befoin de parler des uns ny des au- * ovu "' 
très, la moindre perfonne des lieux où ils 
croiflènt fçachans qu'ils font propres pour 
Ja teinture. 

ce C VII. 

Il faut feulement obfervcr que tant la far- 
retee , la gcneftrolle , que le rodoul & le 
fovic qu'on veut conferver, doivent eftre 
bien oeurs avant de les recueillir ; mais 
pour ceux qu'on veut employer fraifche- 
ment, il n'importe pas qu'ils le (oient beau- 
coup. 

CGCVII I. 
Laplufpart des François n'ignorans pas Sutar 1 
que le tartre & la gravelle proviennent de *Ja V °}j e 
la lie du vin , que le verdet Ce fait du marc Hu ver- 
de railin & du cuivre , que la cendre pour le det.de la 
gueide eft une cendre recuite, & que la ccn. cedre r 5j 
dregraveléefe fait de la lie du vin, qu'on délace— 
fait bruilcr , il faut feulement fçavoir que fedre gra- 
trouvant de la lie de vin par toute la Fran- velée # 
Ce , & que la Cendre gravelec eftant à pre- 
fent fort neceflaire pour les teintures dans 
toutes les Provinces du Royaume, qu'il 
fera bon d'établir dans deux ou trois Villes 

de 
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de chaque Province , où il n'y aura pis Je 
gens experts à faire la cendre gravelée, 
quelqu'un qui l'entende , afin qu'on ne foit 
pas obligé de l'aller acheter plus loin , & 
pour les y attirer , de leur donner quel- 
que privilège , Se la faculté de la faire fculs 
dans ces lieux pendant fix ou douze an- 
nées, 

CCGI X.: 

La nature qui a fi bien partagé la France 
pour ks végétaux , fervans à la teinture, ne 
Iuy a pas efte moins libérale pour les fds 
minéraux , qui hjy peuvent eftrc mils , puis 
qu'elle luy a donné l'alun & la cou perofe, 
qui fc trouvent en quelques lieux dans les 
Pyrennces -, & qui fe trouveroient en beau- 
coup d'autres endroits du Royaume, aufst 
bien que pluûeurs autres minéraux, que 
nous allons chercher chez les étrangers , fl 
certains François a? oient efté aufsi exacts à 
les rechercher , ou à recompenfer ceux qui 
leur en ont fait la découverte, comme ils 
ont efte avides de s'en attribuer l'honneur , 
d'en ufurper la recompenfe. 

ceex. 

i. 'activité du tempérament des Fran* 
çois, qui les rend mal-propres , tant que 
ce feu leur dure , à faire la découverte des 
chofes,& à s'attacher a un travail qu'ils ju- 
gent de longue halainc , les rend aufsi plus 

eu- 
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cupides dr courir fur les brifées d'autruy,& au tra- 

dc recueillir le fruit qu'ils n'ont pas femé , , v àc 
, r • i i i longue 

& trouvons quelques- lois la récolte plus halaine. 

éloignée qu'ils ne croyoient pas , oudetï- 
rans ia faire tous feuls , embrafTans plus 
qu'ils ne peuvent érraindre , ils s'en rebu- 
tent après facilement, & empefehent les au - 
très de continuer leurs entreprifts; ce qui 
fait que perfonnenes'ofehazarder défaire 
la découverte , ny de travailler aux mines 
qui font dans le Royaume , ce qui nous fait 
acheter bien chèrement des eftrangers 
beaucoup de chofes , dont nous pourrions 
abonder. 

ce CXI. 

Quoy que l'alun qui fe trouve à prefenr, t>e IV 
& qu'on pourroit tirer des mines qui font } mc l ul 
dans les Pitcnnées du codé de la France , ve en 
foi t un peu faligineux, qui le fait f:mblcr France 
moindre pour la teinture j que ecluy qui 
nous vient de Rome , ou Civita-Vechia ^ 
neantmoins comme l'excellence, de ce der- 
nier peut autant venir de l'apprêt qu'on luy 
donne en le purifiant comme de la quali- 
té de la mine , dont on l'a tiré, il eft i 
croire , que faifans venir des cens de ce 
pays-là, pour apprefter & puriherdemef- 
mc le nortre , qu'il auroic quelque de- 
gré de bonté approchant , ou qu'il feroit 
du moins aufsi bon ou meilleur ; <]uc celuy 

cuû 
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qui nous vient de piufieurs autres endroits 
de l'Europe , où les peuples fçavent mieux 
profiter des bien-faits de la nature; ce qui 
conferveroit bien de l'argent en France. 
C C C X I [. 
I)e i a La couperofe qui a cfté tirée de quelques 
coupero mines , qui font au pied des Pirennées, du 
fe. cofté de la France fe trouvant plus graflej& 

plus argilleufe, que celle qui vient de Flan- 
dres ou Liège, Se d'Angleterre pourroit 
faire rebuter ceux qui voudroient entre- 
prendre d'y faire fouiller , s'ils ne fçavoient 
que ces mines n'ayans pas efté allez ouver- 
tes ny fouillées profondement, cette graif- 
fe & cette argille ne fe fçauroit trouver 
dans le corps de la mine, où la couperofe 
' fe trouve mieux cuite , mais feulement fur 
les bords où elle contracte fes défauts par 
la liaifon quelle a avec la terre qui i'avoilî- 
ne , & qui avec la couperofe luy forme une 
croufte qui fe trouve mélangée de l'un & 
de l'autre. 

CCCXIII. 

Lesmine Les minéraux ne fe tirent jamais bien 
raux ne urs & ^ j en nelf fe j a terre jj j es p aux u _ 
le tirent r . , r 

jamais nner & nettoyer de ce qui leur peut élire 

bié purs nuilible , que s'il y a des mines où ils ne fe 

delà mi- trouvent pas , ny û purs , ny fi parfaits 

nc * comme dans les autres , l'abondance qu'on 

ca peut tirer , & la facilité de leur transport 
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fc de leur débit , peuvent bien fouvenc 
compenfer fes autres défauts , que ii noftre 
alun n'eft pas lî bon que Celuy de Rome , 
nous ne bifferions pas de nous en fervir 
dans la plufpart de nos couleurs , aufsi-bien 
que l'alun blanc qui vient des autres en- 
droits de l'Europe , de mefme que de noftre 
couperofe , lors que les mines en feront plus 
ouvertes. 

C C C X l V- 
C'cftpourquoy pour ne lailîer pas tant Moyen* 
croupir de biens dans la terre, & pour obli- J °^ c ^ 
ger les peuples à venir découvrir lesmi- vr i r> gc 
nés , qui peuvent eftre encore cachées en travail- 
France : il eft neceiïaire de donner quel- le \ aux 

• r v -1* mines <1c 

que petite recompenfe a ceux qui les pre- Fïanc ^ 

mien en viendront faire la découverte , & 
d'y faire enfuite travailler incefiamment 
par des perfonnes intelligentes , qu'on 
pourroit faire venir des lieux où on tra- 
vaille à de fcmblables mines , s'il ne s'en 
trouvoir pas d'afitz capables dans la France 
pour cela. 

cccxv. 

Nous avons encore en France la cafTc-ï^ 13 caf 
.. r 1 1 ' lenolle » 

nollc ou galle , qui vient fur les chênes, ccorce 

l'écorce du bois d'aune , le ruftel qui eft un d'aune, 

petit bois qui vient de Provence , la mal- fuftel , 

herbe & le trentancl , qui font deux plan- jjjjjjj^ 

tes d'une odeur forte clans leur employ, qui taneL 

ctoil- 
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croilïent dans le Languedoc & dans la Pro- 
vence , la garoùillc qui vient dans la Pro- 
vence , Languedoc & Roufsillon , qui font 
tous des ingrediens dont la teinture peut 
eftre fourTertc en certains lieux , étofts 5c 
couleurs , fuivant cette Initruttion , de 
De for rnernie <î ue J'û'feille , qui eft une petite 
feilie. moufle ou croufte , qui vient furies pier- 
res & les rochers des montagnes , &qui 
appreftée avec la chaux & l'urine fait une 
fort belle nuance des couleurs ; il y a encore 
une autre forte d'orfeillcquicroifrdansle 
R.oufsillou. 

ce CX VI. 
Lorche Quoy que l'orfeille qui eft la mefme 
redesC a ChQre ^e^lorchel ou lurfollc , quicroift 
naries, dans ff 8 Canaries ne faiTe pas une couleur 
mefme' qui foit de durée, fa beauté ne laiiToit pas 
chofequede donner un fi grand débita cette drogue, 

de Frarl- ^ Monfîeur de Bethancourt dans la con- 
ce . quefte qu'il fît de ces Ifles , s'en referva i 

luy feul le commerce , comme le plus clair 
& le plus liquide de fon revenu, & donne- 
roit encore allez de profit dans le Royau- 
me, Ci les François ne s'attachoient plu- 
toft à l'employ de l'orfeille, qui vient de 
Gènes, Scdes autre* Eltats étrangers , qu'à 
Celle qui croîft^s'a^prefte dans le Royau- 
me, qui eft du moins aufsi bonne, &qui 
fait encore de plus belles couleurs. 

Quoy 
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ce ex vu. 

Quoy que la France produife encore Conclu- 
quelques autres drogues ouingrediens pro- «°» e £ 
près pour la teinture des laines , ayan t parlé ft ÏU ftiô. 
des principales , il eft befoin avant decon- 
dure cette Inftru&ioii , de dire que la tein- 
ture contribuant autant que les matières & 
la fabrique à la beauté , & au débit des éto- 
ks qu'on n'en fçauroit bien rétablir le com- 
merce que par les bonnes couleurs , ny 
faire ces bonnes couleurs fans les bonnci 
drogues qui croilTent dans le Royaume, 
lefquellcs on ne peut avoir avec rous leurs 
degrczde force cfc de bonté, ûnsétablii 
leurs cultures & leurs apprefts dans les Pro- 
vinces où il fera neceflairc, & fans aufsi leur 
procurer le débit de l'employdans nos cou- 
leurs, fuivant cette Initrutlion ; toutes lef- 
quellcs chofes font voir l'enchaînement Si 
rimpofsibilité de bien rétablir l'un fans 
l'autre; &c comme le tout doit eflrc conduit 
par un mefme cfprit , puis qu'on ne fçau- 
roit retirer autrement tous les avantages 
que le public en doit efperer , qui ne feront 
pas lî peu conlklerables , que le débit des 
drogues qui fe feront dans le Royaume , ne 
foit^dc plus de deux millions de livres tou- 
te? les années, ce qui ne fera qu'une partie 
des fruits de cette Inftrucliondautant que 
ceux qu'on recevra par l'employ légitime 

des 
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des peuples , & par le meilleur débit des 
étofes , que leur çaufèra la bonne teintu- 
re , doivent eftre bien plus grands ,& plus 
conliderablw. 
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